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LE NUMERO 5 CENTIMES 

rrS, DR.u.e de la JDeTrse, 75 — IVÏGursei^lo 

■ Prenant la parole à l'issue du dîner 
offert par le Comité de secours améri-
cain de Paris pour célébrer l'adhésion 
des Etats-Unis à la cause commune, 
M. Viviani a éloquemment fait entrevoir 
le futur établissement de la démocratie 
universelle. C'est vers la réalisation de 
cet idéal, en effet, que tendent les efforts 
de tous les peuples en lutte contre^ la 
coalition allemande. Et il est trop évi-
dent qu'une telle perspective d'avenir ne 
sourit guère à certains conservateurs 

4 attardés de chez nous.Chaque fois qu'ils 
entendent parler de ces nobles aspira-
tions vers l'idéal de démocratie univer-
selle qui se confond et qui se confondra 
de plus en plus avec l'idéal d'univer-
selle paix, M. Charles Maurras^ et ses 
amis répondent par ce mot dédaigneuk : 
« Verbiage ! ». On ne peut plus douter 
pourtant que c'est ce verbiage-là qui, 
tôt ou tard, transformera le monde. 

■ Un des plus clairs résultats de la for-
midable guerre qui dure depuis trente-
deux mois aura été de faire apparaître 
avec Une force de plus en plus grande 

. cette éclatante vérité :. à savoir que le 
despotisme et le militarisme se confon-
dent au point de ne constituer en réalité 
que les deux faces d'un même péril. De 
cette vérité, les démocrates français 

jr n'ont jamais douté. Mais il fallait le pro-
digieux ébranlement de cette conflagra-
tion mondiale pour qu'elle s'imposât de 
la même manière aux démocrates des 
autres nations. Aujourd'hui, la convic-
tion a pénétré profondément dans tous 
les esprits où il était nécessaire qu'elle 
entrât et elle n'en sortira plus. 

'Après la démocratie française, après 
les démocraties anglaise et italienne qui 
sont sœurs de la nôtre, la démocratie 
russe a ouvert les yeux à son tour. Les 
chefs les plus autorisés du nouveau ré-
gime, depuis le ministre socialiste Ke? 
rerisky jusqu'au prince Lvof, reconnais-
sent qu'il faut combattre l'impérialisme 
militarisme allemand en. même ten%ps 
que l'autocratie. Il y a quelques jours, 

> à l'ouverture des travaux du Congrès 
des « Cadets », c'est-à-dire des mem-
bres du parti constitutionnel-démocrate, 
le président de séance a salué aux ap-
plaudissements Unanimes de l'assem-
blée a l'unification de tous les peuples 
démocratiques pour la défense des 
principes de la liberté contre le milita-
risme personnifié par les puissances 
centrales ». 

Quant à la grande République améri-
caine, on sait de reste qu'elle est délibé-
rément entrée en guerre sous ce signe 
libérateur. Le message de M. Wilson, 
qui restera comme une des plus belles 
pages de l'histoire américaine et aussi 
de l'histoire universelle, ne vibrait-il pas 

. du souffle de l'esprit démocratique le 
V plus élevé et le plus généreux ? Répon-

dant ces jours derniers au télégramme 
du président de la République Françai-
se, le président des Etats-Unis a déclaré 
encore dans le même esprit : « Nous 
voici debout comme champions des no-
bles démocraties, dont les desseins et 
les actes contribueront à perpétuer les 
droits et l'indépendance de l'homme, et 
à saugevarder les vrais principes des 
libertés humaines ». 

Un grand journal de New-York qui a 
toujours été l'ami des Alliés, et en parti-
culier de la France, écrit : « Le Congrès 
a clairement fait ressortir le point vital 
de notre querelle avec l'Allemagne. U a 
montré que nous allons en guerre, non 

I seulement pour venger les affronts su-
J bis, mais pour répondre à la question : 

« Le monde doit-il être démocratique ou 
autocratique ? ». Ces deux années et 
demie de guerre ont montré, suivant le 
mot de Lincoln, qu'il doit être ou tout 
un ou tout autre. Ou la démocratie doit 
'être mondiale ou elle doit périr ». On 
reconnaîtra^ qu'il serait en vérité impos-
sible de mieux poser la question. 
. La démocratie ne périra pas, car les 
champions qui se lèvent pour sa cause 
sont de plus en plus nombreux, de plus 
en plus résolus, de plus en plus ardents 
à la lutte. Le fier idéal qui anime ces 
vaillants soldats d'hier, d'aujourd'hui et 
'de demain triomphera dans la réalisa-
tion de la démocratie universelle par 

t quoi la paix de l'avenir sera enfin ga-
r rantie. On peut dire qu'il a marqué par 

avance de son ineffaçable empreinte la 
victoire plus que jamais certaine des 
<AUiés< 

CAMILLE FERDY. 

La lissiûn parlementaire 
angle 

L'ARRIVES A STOCKHOLM 
Stockholm, 12 AvrlL 

Les membres de la mission parlementaire 
franco-anglaise qui «9 rendent à Pétrograde 
viennent d'arriver ici. Les délégués français, 
MM. Cachin, député de la Seine, Moutet, dé-

» puté du Rhône et Lafont, député de la Loire, 
n ont été l'objet d'une manifestation enthou-

siaste de la part des représentants du parti 
socialiste suédois. 

Lo Vagcns Nyheter fait un éloge chaleu-
reux de M. Moutet dont l'action au sein de 
la Commission des Affaires Etrangères a pro-
duit dans les pavs Scandinaves une vive 
satisfaction. Le débuté du Rhône a fait d'ail-
leurs les déclarations suivantes : 

Ce fut mie joie pour la France républicaine 
d'apprendre aue la Russie était délivrés et 

qu'un régime démocratique allait remplacer 
1 autocratie. 

Nous savons maintenant que le peuple allié 
est maître do ses destinées. C'est pourquoi 
nous avons plus que' jamais confiance dans 
l'issue finale de la guerre. 

M. Lafont a donné d'autre part quelques 
détails sur le voyage de la mission. La tra-
versée a été bonne, a-t-il dit, faute de place 
nous avons été obligés depuis Christiania 
de voyager en 3a classe. Nous ne nous en 
portons pas plus mal. J'espère que nous 
pourrons avoir une entrevue avec ie citoyen 
Rranting, leader du parti socialiste suédois, 
lequel vient de quitter Pétrograde pour 
Stockholm. 

Je suis certain qu'un échange de vues avec 
cet illustre militant dont la noble attitude 
au cours du conflit européen a été très ap-
préciée en France, aura des résultats utiles 
pour la cause de la démocratie et du socia-
lisme. 

PROPOS DE GUERRE 

Il me tardait âe voir de quelle façon_ ils 
marqueraient le coup. C'est à crever de rire ! 
Ils écrivent dans leurs journaux que l'atta-
que anglaise n'a aucune importance (tu par-
les!) qu'elle était prévue (parbleu!) et qu'elle 
entrait même certainement dans le flan de 
l'état-major allemand. _ -

Ça c'est le bouquet! Les 12.000 prisonniers, 
les 100 canons, les mitrailleuses et tout le 
butin capturé par les soldats de sir Douglas 
Haig, cette tape kolossale était prévue] Hin-
denburg l'attendait, que dis-je ? il la désirait, 
il priait le vieux dieux boche de la lui accor-
der. II3 sont bien contents d'avoir reçu ce 
coup de pied dans le derrière; il ne pouvait 
rien leur arriver de meilleur 1 

11 y a un art de recevoir les gifles. On 
croyait jusqu'ici que les Allemands possé-
daient celui de les donner; on est obligé de 
reconnaître maintenant qu'ils sont plus forts 
dans celui de les encaisser. 

J'ai assisté un jour dans un café à un pu-
gilat entre deux consommateurs. L'un ayant 
reçu un maître coup de poingi dans la figure, 
se déclarait très satisfait du combat; et 
comme on lui faisait observer qu'il avait tout 
de même reçu un coup de poing : 

— Ce coup de poing ? dit-il, vous n'avez 
donc, pas compris que je le voulais ? Il me 
le fallait. J'ai même eu assez de peine à 
me le faire, donner. 

— Mais ces soufflets que vous avez reçus ? 
— Ces soufflets? Ah! oui, les soufflets... 

Il me les fallait aussi. Tout cela fait partie 
de mon plan. Maintenant je tiens mon ad-
versaire et je vous prie de croire qu'il n'a 
pas fini de nre. 

Et ce disant, il épongeait avec son mou-
choir le sang qui coulait de son nez, de son 
RKE qur avait reçu-un-coup de poing si pré-
cieux. 

J'ai idée que le jour, pas très lointain 
peuit-ètre, où la petite opération qu\e les 
Anglais viennent de réussir si brillamment 
se répétera sur une plus vaste échelle, et où 
les Boches seront refoulés chez eux ou seu-
lement jusqu'en Belgique, les gazettes alle-
mandes donneront de cette reculade une ex-
plication pleine du plus pittoresque imprévu. 
J'imagine que les Allemands liront dans 
leur Tageblatt et leur Zeitung quelque chose 
dans ce goût- : 

« Une terrible épidémie de variole noire 
ayant éclaté en France, notre grand état-
major, ne voulant pas exposer inutilement 
nos vaillantes troupes- à la contagion, a dé-
cidé 1'évacuâtion du territoire français occupé 
par nous. Un cordon sanitaire a été établi à 
la frontière de Belgique qui arrêtera certai-
nement la marche de l'épidémie. » 

Un philosophe français a dit : « Prendre 
les choses comme elles sont et les employer 
comme les circonstances le permettent, c'est 
la sagesse pratique de la vie. » 

Mais Lacretelle n'avait pas prévu que les 
Boches pousseraient si loin cette « sagesse ». 

ANDRÉ NÉGIS. 
'■' "■      ■ ■ 11 m     ■■■■ -^jj^ .... , .1 

LE BOMBARDEMENT DE REIMS 
ét 

Les évacués de la ville martyre 
arrivent à Troyes 

Troyes, 12 Avril. 
Une centaine d'évalués de. Reims sont arri-

vés, la nuit dernière, à la gare d'Arcis-sur-
Auhe. D'autr.e3 évacués, fuyant la ville mar-
tyre, sont également passés en gare de 
Troyes, se dirigeant vers le Centre. Tous dé-
clarent que la vie est devenue intenable à 
Reims, même dans les caves, les Allemands 
bombardent maintenant avec des obus as-
phyxiants, v 

Une Wm'mî targua an Suisse 
Genève, 12 Avril. 

Un des chefs du Comité Union et Progrès, 
le docteur Behdzete, est arrivé à Genève en 
compagnie de plusieurs personnes. On 
ignore de quelle mission-ils sont chargés. 

A.U MAROC 
UNE INSURRECTION ETOUFFEE 

PAR NOS TROUPES 
Marrakech, 2 Avril. 

fBctardêe dam la transmission) 
Le groupe mobile de Marrakech, sous les 

ordres du général Lamothe, a quitté Tiznit, 
le 24,. à minuit, se portant sur Oujjan-qu'EI-
Hiba occupait, avec 5 à 6.000 partisans. Après 
un bombardement des retranchements orga-
nlsés par l'adversaire, les pentes de l'Ighir-
Melloulen furent enlevées d'assaut. A 3 heu-
res, l'ennemi s'enfuyait tandis que les con-
tingents maghzen entraient dans Oujjan. Les 
Aïl-Sahei, les populations d'Oujjan et- de 
l'Ighir-MelIoulen ont fait une soumission im-
médiate. Le 23 mars, tes Ida-Ouitit se sont 
réunis pour discuter de leur attitude à notre 
égard. Ahmed Gouarmazer et Tahar Abel-
layh Chioukhs, des Ida ou Bakil, se sont pré-
sentés le 29 au général Lamothe, commandant 
la colonne. Les pertes ennemies connues jus-
qu'à 00 jour dépassent' S00 tués. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 13 Avril 
A l'ouest de la Meuse, une violente ba-

taille, qui a duré toute la journée, s'est en-
gagée sur Vensemble de notre pont d'Avo-
conirt à Cumières. L'ennemi n'a fu nulle -part 
entamer nos lignes^ quf ont résisté à ses 
assauts furieux. • 

l 985* J0VR DE G-UERRE 

l Communiqué officiel 
I : 
s Paria, 12 Avril. 
<5 Le gouvernement, fait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant : 

points, dans les lignes allemandes * 
et ont ramené une quarantaine de | 
prisonniers, dont un officier. 5 

A l'est de Sapigneul, une attaque | 
vivement menée nous a permis de 5 
chasser l'ennemi de quelques élé- | 
ments de tranchées qu'il occupait en- | 
core depuis le 4 avril. Notre ligne est | 
intégralement rétablie. > 

En Champagne, deux coups de | 
main ennemis dans les secteurs de ? 
Ville-sur-Tourbe et de la Butte-du- ï 
Mesnil ont été repoussés par nos feux | 
et ont coûté des pertes aux assail- | 
lants. I 

En Woevre, au cours d'une incur- i> 
sion- effectuée dans les lignes aile- $ 
mandes, au nord-est de Remenau- $ 
ville, nous avons infligé des pertes £ 
sensibles à l'ennemi. | 

Rencontres de patrouilles au sud- i 
ouest de Lèintrey. | 

L'AMERIQUE CONTRE L'ALLEMAGNE 
rf> aïs •s-6 1 

Entre la Somme et l'Oise, la lutte 
d'artillerie a continué pendant la nuit 
avec une certaine violence, notam-
ment dans la région d'Urvillers. 

Au sud de l'Oise, nos troupes, 
après une préparation d'artillerie, 
ont attaqué les positions allemandes 
à l'est de la ligne Coucy-la-Ville-
Quincy-Basse. , 

Après un vif combat, nous avons 
refoulé l'ennemi jusqu'aux lisières 
sud-ouest de la haute forêt de Coucy. 
Plusieurs points d'appui importants 
sont tombés entre nos mains, malgré 
la résistance de l'ennemi, qui a laissé 
de nombreux cadavres sur le terrain^ 
et des prisonniers entre nos mains. 

Dans la région au nord-est de Sois-
sons, activité d'artillerie et rencon-
tres de patrouilles, notamment dans 
le secteur de Laffaux. 

Au nord de l'Aisne, nos' reconnais-
sances ont pénétré, en plusieurs 

ES REPUBLIQUES DO SUD 
New-York, 12 Avril. 

Partout, on annonce le départ probable, 
pour Paris, d'une grande mission américaine. 
On pronostique le choix, comme chef de cette 
mission du colonel House, le précieu* -oos^ 
seiïier du président Wilson, qui' s'est tou-
jours montré profondément sympathique à 
la cause des Alliés, et qui joint à la valeur 
diplomatique une grande valeur morale. 

Le général Kuhn, ancien attaché militaire 
à Berlin, chef de l'Ecole de guerre ; l'amiral 
Benson, un financier, un juriste, un diplo-
mate et peut-être un membre éminent du 
parti républicain représentant la minorité, 
accompagneraient le colonel House. 

AUX ETATS-UNIS • 
L'aide financière à l'Entente 

Washington, 12 Avril. 
D'après les accords qui viennent d'être con-

clus, la plus grande partie du prêt de trois 
milliards de dollars consenti aux Alliés, par 
les Etats-Unuis, ira à la France. Des sommes 
importantes seront remises aussi à la Russie 
et à l'Italie. 

En ce qui concerne la Grande-Bretagne, 
rien n'est encore décidé, mais on regarde 
généralement comme improbable qu'il soit 
fait une avance à ce pays. On fait remarquer,, 
en effet, que l'Angleterre n'aura pas besoin 
d'aide financière si les Etats-Unis se substi-
tuant à elle dans l'aide financière qu'elle a 
jusqu'à ce jour prêtée aux Alliés. 

Les mesnres de guerre 
New-York, 12 Avril. 

Un Comité technique organise un accrois-
sement intensif de la marine marchande, des 
constructions nouvelles, l'appropriation im-
médiate des navires allemands et autrichiens 
saisis, l'achat éventuel à Cuba et dans l'Amé-
rique du Sud de navires allemands. 

Le Comité de la Marine veut rapidement ai-
der les Alliés dans leur ravitaillement en mu-
nitions et en vivres. 

M. Houston, ministre de l'Agriculture, a 
convoqué tous les Syndicats agricoles des 
grands Etats producteurs de céréales pour 
organiser la culture intensive indispensable 
à la guerre mondiale. Les fermiers du Mis-
souri, du Minnesota et de l'Ohio ont mani-
festé un grand enthousiame patriotique. Trois 
cent mille boy-scouts, entre 15 et 17 ans, se-
ront affectés aux travaux des champs, ainsi 
que d'autres citoyens non mobilisés ou non 
mobilisables dans l'industrie. Des jardins in-
dividuels seront cultivés partout. 

Une propagande formidable en faveur des 
travaux de la terre est prête à fonctionner. 

M. Ogden Armour, roi des conserves de 
viande de Chicago, propose l'adoption de 
deux jours sans viande pour constituer une 
Téserve gigantesque. 

L'action de la marine 
Londres, 12 Avril. 

Apres délibération avec les représentants 
des Alliés il Washington, des ordres ont été 
donnés pour que la marine commence immé-
diatement des opérations de patrouille, de fa-
çon à protéger les côtes contre les incur-
sions sous-marines. 

Londres, 12 Avril. 
Le correspondant des Daily News, à 

Washingyon, télégraphie- : 
La flotte américaine est déjà au service de 

l'humanité. Il est impossible de donner cer-
taines informations qui sont significatives, 
mais on peut affirmer aue la coopération des 
marines anglo-américaines existe et que les 
résultats qu'elle donnera dans l'Atlantique 
sont prochains. 

Des sons-marins dans ie Pacifique 
San-Francisoo, 12 Avril. 

La présence de sous-marins allemands sur 
la côte du Pacifique, dans les parages de San-
Francisco, vient d'être signalée. Des mesures 
sont prises par les autorités navales des 
Etats-Unis afin d'éviter toute surprise. 

La coopération avec l'Entente 
New-York, 12 Avril. 

Le correspondant du New-York World, à 
Washington, fait un exposé qui paraît auto-
risé de ce que doivent faire immédiatement 
las Etats-Unis pour les Alliés. Il insiste tout 
particulièrement sur les plans d'une coopéra-
tion navale qui sont : 1° Protéger par des 
navires patrouilleurs les eaux américaines 
de la Nouvelle-Ecosse jusqu'aux AntiJles et 
la mer des Antilles ; 2* se joindre aux Alliés 
pour faire la police on hauts mer contre les 

corsaires et aider la flotte des Alliés dans les 
eaux européennes, 00 qui signifie participa-
tion à la destruction des BOus-marins enne-
mis. 

On - croit, généralement maintenant que le 
colonel Roosevelt et ses 20.000 hommes cons-
titueront la première contribution militaire 
de l'Amérique aux Allies. 

Les Etats-Unis combattront 
jnsqn'à la victoire 

Londres, 12 Avril. 
Suivant une dépêche de Washington, les 

Etats-Unis s'engageront vis-à-vis de l'Entente 
à ne pas déposer les armes avant la fin vic-
torieuse de la guerre. 

L'explosion de l'usine d'obus 
de Philadelphie 

New-York, 12 Avril (midi). 
L'explosion de l'usine d'obus de Philadel-

phie, qui a fait de nombreux tués et bles-
sés, indigne l'opinion qui comprend davan-
tage le danger allemand. 

AU BRÉSIL 
pRio-de-Janeiro, 12 Avril. 

On sait que le gouvernement vient de dé-
cider, par un arrêté, que les communications 
postales entre le Brésil et.les empires cen-
traux sont interrompues. Cette décision a 
pour but d'éviter des correspondances qui 
puissent compromettre la sûreté du pays et 
la tranquillité intérieure, par le fait dés Al-
lemands résidant ici. 

La surveillance de tous les établissements 
militaires et navals, ainsi que celle des ports 
et voies ferrées, a été redoublée. 

L'affaire du « Parana » 
Rio-de-Janeiro, 12 Avril. 

M. Lauro Muller, ministre des Affaires 
Etrangères, a mis au point l'information 
selon laquelle il aurait émis un avis favora-
ble à une simple demande de punition pour 
le commandant du sous-marln torpilleur et 
d'indemnité pour les familles des victimes. Il 
précise qu'à' l'occasion de son entrevue avec 
M. de Pauli. ministre d'Allemagne, aussitôt 
après le torpillage du Parana, il lui avait dé-
claré sans ambages qu'il ne s'agissait pas 
d'une question de compensation, mais d'une 
question do, fait et que si l'enquête établissait 
le torpillage, les relations du Brésil et de l'Al-
lemagne seraient gravement ébranlées. 

Les Allemands saboteur! 
de leurs navires 

Rio-de-Janeiro, 12 Avril. 
Des gardes de la douane ont surpris des 

marins allemands qui abandonnaient le bord 
des navires internés à Santos, emportant des 
pièces des machines pour les cacher ailleurs. 

EN URUGUAY * 
La mobilisation 

Paris, 12 Avril. 
Suivant^ une dépêche de Buenos-Ayres aux 

journaux, l'Uruguay a déià procédé -à 6a 
mobilisation et fermé ses frontières du côté 
du Brésil. Cette mesure a été prise dans le 
but d'empêcher les Incursions éventuelles 
des 40. ou 50.000 Allemands établis dans l'Etat 
de Rio-Grande-do-Sul, limitrophe de la Ré-
publique Orientale. 

EN REPUBLIQUE ARGENTINE 
Un navire coulé, 

la guerre sera déclarée 
Londres, 12 Avril. 

Selon les informations venues de Buenos-
Ayres, un bateau de pêche argentin vient 
d'être coulé par un, sous-marin allemand. 

Buenos-Ayres, 12 Avril. 
La détermination de la République Argen-

tine dépendant de la violation par l'Allema-
gne des droits des neutres, on estime que le 
torpillage du bateau de pêche permettra au 
gouvernement, s'y est confirmé, d'alflrmer, 
rte façon efîectivôt sa solidarité avec les Etats-
Unis en rompant les relations avec l'Allema-
ar». 
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LA GUERR 

LES ANGLAIS CONTINUENT DE REFOULER L'ENNEMI 
Berne, 12 Avril. 

Un train de rapatriés, provenant de diver-
ses régions d'internement, est parti ce soir,' 
pour la France. 

— De. notre correspondant particulier, — 

Paris, 12 Avril. 
Ils avouent. Les journaux allemands ne 

parlent plus de recul stratégique. Us recon-
naissent que leurs troupes ont reculé sous 
la pression anglaise. L'avalanche de fer et 
de feu que lance sur eux le matériel britan-
nique les a contraints de céder du terrain. 
Mais pourquoi qualifier ce matériel de 
monstrueux ? Parce qu'il est plus nombreux 
el plus puissant que le matériel boche ? 
Parce qu'il démontre que Deutschland n'est 
plus « uber ailes » en matière d'artillerie ? 

Evidemment, cela est ennuyeux pour les 
Allemands, mais ils récoltent ce qu'ils ont 
semé. « En Artois, écrit l'un d'eux, l'Entente 
vient encore d'augmenter la terreur que 
causent les combats modernes. Mais qui 
donc avait cru porter au paroxysme celle 
terreur que l'Entente s'est contentée d'aug-
menter largement ? « En se retirant, dit un 

en Allemagne, de l'hospitalisation en paya 
neutres, le président du Conseil, ministre dea 
Affaires étrangères, a informé M. Paul Ber-
sez que le gouvernement de la République 
vient d'être saisi par le gouvernement fédé-
ral de propositions à ce sujet qui sont ac-
tuellement soumises à l'examen le plus at-
tentif. 

SUR NOTRE FRONT 

L'artillerie anglaise est irrésistible 
Londres, 12 Ayiil. 

Le correspondant de l'Agence Reuter. dans 
des conversations avec des blessés retour du 
secteur d'Arras, a été frappé de la méthode 
avec laquelle toutes les attaques britanniques 
ont été effectuées. Les hommes semblent avoir 
le plus bel optimisme. 

« Même la poussée sur la Somme ne peut 
être mise en parallèle avec cette affaire, a 
dit l'un d'eux. Aucun être humain n'aurait 
pu résister à un bombardement tel que "ce-
lui que les Allemands durent subir ce mois-
ci. Nous possédons une organisation mer-
veilleuse, un système admirable de voies fer-
rées légères d'une valeur inestimable. S'il 
arrive que les « Huns » détruisent une par-
tie quelconque de ligne, aussitôt une' équipe 
de nos hommes se met au travail et, même. 
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La région au sud de l'Oise où nous avons progressé hier 
autre, Hindenburg a voulu surtout éviter 
une guerre d'extermination. » Les onze 
mille Allejnands qui, cédant à l'épouvante, 
se sont rendus, obéissaient au même senti-
ment. Certains cherchent une consolation. 
« Noire recul du mois dernier a obligé l'en-
nemi à effectuer son offensive dans un autre 
secteur, » proclame celui-ci. 

On ne voit pas clairement ce que l'ennemi 
a gagné à se faire battre en Artois après 
avoir fléchi en Picardie. « Le recul de nos 
troupes a été un succès, car en se retirant 
elles n'ont abandonné que fort peu de ma-
tériel, » avance cet autre. Onze mille prison-
niers, cent canons, des mortiers et des mi-
trailleuses en proportion, ce qu'ils ont aban-
dpnné représente tout de même quelque 
chose quoi qu'en disent les Allemands. Pas 
tous cependant, puisqu'il en est pour pronos-
tiquer : « La défense de notre front occiden-
tal nous coûtera celle année de lourdes per-
tes et déjà deux divisions ont été complète-
ment anéanties.. » 

Et pourquoi ? Pour laisser ouverte devant 
les'Anglais une plaine favorable pour l'atta-
que. Si favorable même, que nos alliés 
ont progressé hier encore le long de la 
Scarpe et, entre autres avantages, ont en-
levé Monchy-le-Preux que le commandement 
ennemi avait donné l'ordre de défendre 
coûte que coûte. 

Tandis que les Allemands ont fort affaire 
pour relarder la marche en avant des trou-
pes du maréchal Haig, les nôtres leur don-
nent du,fil à retordre. Après un vigoureux 
travail d'artillerie, entre la Somme et l'Oise, 
et notamment dans la région d'Urvillers, et 
une puissante préparation d'artillerie, nos 
troupes ont attaqué, les positions alleman-
des à l'est de la ligne Coucy-la-Ville-Quincy-
Basse. Elles ont refoulé l'ennemi jusqu'aux 
lisières sud-est de la haute forêt de Coucy. 
Le combat a été chaud. L'ennemi se cram-
ponna à ses points d'appui qui'lui ont été 
enlevés de haute lutte. Leur vaine défense 
a coûté cher d l'adversaire. 

On signale de nombreuses rencontres de 
patrouilles, notamment au nord-est de Sois-
sons, dans le secteur de Laffaux et en Woe-
vre. Nous avons fait d'heureuses incursions 
dans les lignes allemandes au nord de 
l'Aisne et au nord-est de Remenauville, ré-
tabli nos lignes à l'est de Sapigneul, où l'en-
nemi tenait quelques éléments de nos tran-
chées depuis le i avril, et repoussé en Cham-
pagne deux coups de main que l'assaillant 
a payés d'un prix élevé. 

INTERIM. 

français internés en Suisse 
Paris, 12 Avril. 

A la suite de l'intervention de M. Paul 
Bersez, sénateur du Nord et de ses collègues 
du département au Sénat, signalant l'inté-
rêt qu'il y aurait à obtenir le rapatriement 
des prisonniers français Internés en Suisse et 
guéris, en vue de faire bénéficier un plus 
grand nombre de nos compatriotes détenus 

si cela se reproduit six fois dans la mè/nâ 
journée ; la Téparation en vaut bien la 
peine. » 

Selon les prisonniers, aucun officier alle-
mand ne voulant plus se charger de conduira 
les attaques, celles-ci sont maintenant diri-
gées par des sous-officiers. 

« Notre méthode d'attaque, a dit au cor, 
respondant un officier, nous a réussi admi-
rablement. Sans aucun doute, les Allemands 
peuvent apprendre sur - quel point notre at-
taque va se faire, tant sont considérables nos 
préparations ; mais tous là-bas, nous sommes 
absolument certains qu'aucune troupe ne peut 
résister à l'artillerie ^anglaise. » 

La retraite d'Hindenburg menacée 
Londres, -12 Avril. 

■ Le critique militaire du journal germano-
phile de Zurich Die Post, reconnaît que les 
troupes britanniques, par leur avance à 
Arras, ont atteint maintenant le point vital 
des lignes allemandes. Si ces lignes étaient 
enfoncées, ce serait un danger extrême pour, 
la retraite méthodique d'Hindenburg. 

La prise de Monchy-le-Preux 
Londres, 12 Avril. 

Le correspondant de l'agence Reuter, en 
France; télégraphie, le soir du 11 avril : 

Monchy-le-Preux, dont nous nous sommes 
emparés ce matin, de bonne heure, est une 
des positions maîtresses de la région, entre la. 
Scarpe et lai Sensée. Elle se dresse sur le re-
bord d'un petit plateau qui domine d'une 
trentaine de mètres en moyenne, un territo-
toire très étendu autour. Elle est plus haute 
de près de huit mètres que le sommet de* la 
colline Orange, située entre elle et Arras. C'est 
pour ce motif que les Allemands avaient dé-
veloppé des positions défensives très fortes 
dans le village et le château qui se trouvent 
un peu au Nord-Ouest ; ils avaient aussi éta-
bli des emplacements de mitrailleuses dans 
le bois de Sart et dans celui de Vert. 

Cë succès est important puisqu'il nous per-
met d'avoir une position dominante et que no-
tre situation est ainsi améliorée dans fa nou-
velle région de notre offensive. 

La plus grande partie de la journée a été 
consacrée a consolider les gains et à faire 
avancer les canons et les approvisionnements . 
mais, néanmoins, on se battit beaucoup entre 
Croisilles et Saint-Quentin, situés dans la par-
tie la plus méridionale de notre mouvement 
offensif. Les prisonniers continuent à arriver. 
Apparemment beaucoup se rendent parce 
qu'ils ont faim. 

Aux dires des Allemands, notre canonnade 
a été si violente et si efficace qu'elle a empê-
ché en beaucoup d'endroits l'approche de3 
convois de ravitaillement de .l'Intendance, de 
sorte que les soldats restèrent deux et même 
trois jours sans nou-Friture. 

La neigé tombe en abondance pendant que 
j'écris. Les rigueurs de cet hiver extraordi-
nairement long contribuent beaucoup à dé< 
primer le rnoral de l'ennemi. H est imposa 
sible de ne pas reconnaître que les Alle-
mands, bien qu'ils continuent à , combattra 
vigoureusement, manquent de cet entrain qui 
animait leur résistance au début de l'offen-
sive de la Somme. 

Nos ennemis amènent constamment de nou-
velles troupes et. suivant les prisonniers, cela 
est dû principalement à ce que le haut com-
mandement allemand éprouve de grands dou-
tes au sujet de la ténacité des soldats qui ont 
déjà subi le choc de la bataille dans les con* 
ditions où celle-ci a lieu depuis trois jours. 

La nature humaine a ses limites et une pro-
menade sur le champ de bataille d'Arras, cri-
blé comme un tamis, d'entonnoirs, d'obirs, au 
milieu desquels les tranchées ont complète-
ment disparu dans l'espace de ces premiers 
Jours, fait naturellement naître, dans la pen< 



sée 1 impression que le haut commandement 
allemand a de très bonnes raisons pour éprou-
ver quelques doutes. * 

mérique 
outre FAIIemaan 
AUX ÉTATS-UNIS 

Pins âe communications 
avec l'Allemagne 

Zurich, 12 Avril. 
Lies relations postales et télégraphiques 

entre les Etats-Unis et l'Allemagne, sont in-
terrompues depuis hier mardi. 

Capture d'un transport 
de munitions pour le Mexique 

New-York, 12 Avril. 
Deux destroyers américains ont capturé 

lundi, au large des côtes du Pacifique, un 
sehooner transportant des munitions desti-
nées au général Villa. 

Les enrôlements volontaires 
à New-York 

Londres, 12 Avril. 
On télégraphie de New-York au Daily Chro-

riicie que les volontaires qui se présentent 
dans les bureaux de recrutement et particu-
lièrement dans ceux de la marine pour s'en-
rôler sont toujours très nombreux. C'est le 
19 avril, anniversaire de la bataille de 
Lexington, que la journée , du recrutement 
battra son plein./ Au cri de guerre « Réveille-
toi Amérique », presque tous les Etats de 
l'Union y coopéreront. 

La Bulgarie rompt 
avec les Etats-Unis 

Zurich, 12 Avril. 
On télégraphie de Sofia que le gouverne-

ment bulgare a rompu les relations diplo-
matiques avec les Etats-Unis et remis ses pas-
seports au ministre américain à Sofia. Ce der-
nier accompagné d'un certain nombre de su-
jets américains aurait quitté Sofia, .via 
Vienne, se rendant en Suisse. 

AU BRESIL 
La rupture avec l'Autriche 

Rio-ds-Janeiro, 12 Avril. 
La rupture avec l'Autriche-Hongrie, est 

attendue d'un moment à l'autre. 

A CUBA 
Un Conseil de la Défense nationale 

New-York, 12 Avril. 
Le gouvernement cubain a constitué un 

Conseil de la défense nationale qui aura pour 
tache de collaborer avec le Conseil de dé-
fense des Etats-Unis pour une conduite effi-
cace de la guerre. Le ministre de Cuba à 
Londres a reçu un grand nombre de dépêohes 
de Cubains établis en Angleterre offrant leurs 
services. Plusieurs Cubains servent déjà dans 
les troupes canadiennes. 

vous jurez de la servir fidèlement et honnêtement, 
ainsi que d'exécuter les ordres du gouvernement 
provisoire <iul régit l'Etat russe; vous êtes envoyés 
ici pour lutter contre l'ennemi commun avec les 
armées alliées, pour défendre avec elles la cause 
commune; > 

L'iieure approche où, sous la poussée de nos 
efforts fraternels, l'ennemi doit être brisé. Rappe-
lez-vous qu'un bon soldat est courageux, obéissant 
et fidèîe à sa cause. Soyez forts dans votre ser-
ment, votre vaillance, pour que la terre de Russie 
qui vous a envoyés ici soit fière de vous. La Eussie 
a décidé de conduire cette guerre jusqu'à une 
fin victorieuse et nous, ses fils, nous devons loya-
lement exécuter sa volonté. Que Dieu tout-puissani 
nous aide dans notre couvre. 

Cet ordre du jour sera lu avant le serment à 
tous les militaires. — Signé : général PALITZINE. 

A l'occasion de la prestation de serment, 
des militaires de la mission russe en France; 
l'attaché militaire auprès de l'ambassade de 
Russie, colonel comte Ignatief, a envoyé au 
ministre de la Guerre le télégramme sui-
vant : 

Aujourd'hui, tous les militaires de ma mission, 
ceux qui sont sous mes ordres comme ceux qui 
ont, été envoyés ici en missions spéciales, ont prêté 
serment de fidélité à l'Etat russe et à son gouver-
nement provisoire ; unis par leur amour immense 
pour la chère patrie, tous espèrent, pour leur 
modeste part, contribuer dans ce pays allié à la 
prochaine victoire do notre vaillante armée sur 
l'ennemi. — Signé : IGNATIEF. 

Moscou capitale de la Russie 
Rome, 12 Avril. 

La' question de Moscou capitale s'est posée, 
à maintes reprises, particulièrement au début 
du règne de Nicolas II et, plus tard, aux 
premiers jours de la déclaration de guerre. 
Lorsque l'Angleterre n'étant pas encore entrée 
dans le conflit, on craignait de voir la flotte 
allemande apparaître dans la Néva. La révo-
lution russe l'a remise sur le tapis, autant 
pour des raisons politiques que stratégiques, 
mais rien encore n'a été décidé à ce sujet, 
car les avis restent très divisés. 

Le général Âiexeieff 
commande les armées russes 

Zurich, 12 Avril. 
Un télégramme de Pétrograde, via Stock-

nolm, confirme que la nomination du gé-
néral Aiexeieff comme chef du grand état-
major russe, est définitive. 

Le général Aiexeieff est chargé par le gou-
vernement provisoire, de réorganiser immé-
diatement le haut commandement. Le général 
Gourko aura le commandement du front con-
tre les Allemands. 

L'ex-îsar est malade • 
Zurich, 12 Avril. 

Le Riecht, de Pétrograde, annonce que Tex-
tsar Nicolas ainsi que le tsarévitch sont ma-
lades. Le tsar ne quitte pas un instant le che-
vet de son fils et est en proie à une violente 
crise de neurasthénie. 

Prôtopopoff devant la Haute Cour 
Zurich, 12 Avril. 

C'est le mois prochain que M. Prc'topoff, an-
cien ministre russe, comparaîtra devant une 
haute cour de justice, sous l'inculpation de 
haute trahison en temps de guerre. 

L'appui des Etats-Unis à la Russie 
Londres, 12 Avril. 

Le correspondant du Times, à Pétrograde, 
télégraphie le 9 avril : 

L'ambassadeur des Etats-Unis a eu avec 
M. Goutchkof, ministre de la Guerre, un long 
entretien, dans lequel la' question de la four-
niture de munitions par les Etats-Unis à l'ar-
mée russe a été discutée. 

Un ordre du jour 
aux troupes russes en France 

Paris, 12 Avril. 
Le Journal Militaire pour les troupes russes 

'en France a publié l'ordre du jour suivant : 
Ordre du jour. — Aux trouves et aux missions 

russes en France. îs mars 1917. Grand quartier 
général français. 

Comme suite à un télégramme de l'adjoint au 
chef d'état-major du grand quartier général russe 
au 15 mars courant, j'ordonne de faire prêter ser-
ment aux militaires de tout grade se trouvant en 
France, selon la formule qui m'a été adressée 
télégraphiquement : 

« Soldats, vous prêtez serment à votre patrie, 

L'avance allemande 
arrêtée sur le Stokhod 

Pétrograde, 12 Avril. ■ 
Les informations reçues au ministère de 

la Guerre, relativement au développement 
ultérieur des événements sur le Stokhod 
justifient l'espoir que l'avance allemande 
sera promptement arrêtée et que la brèche 
faite dans notre première ligne sera promp-
tement réparée. 

Le changement de commandant a été 
opéré et de nombreuses troupes que l'on 
croyait perdues ont rejoint leur corps. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de* la période 

de 28 jours, du 9 mars au 5 avril 1917, aura 
lieu le samedi, 14 avril, de 9 heures à 4 heu-
res, dans les perceptions de la ville, suivant 
les indications ci-après : ' ■ 

La perception de la riie de la République, (J, 
paiera du numéro 3.001 à 3.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 4.471 à 5.515, du 7* canton. 

La perception de la rue da la Darse, 23, paiera 
du numéro 5.001 à 6.000. 

La perception du boulevard des Dames, 63. paiera 
du numéro 1.501 à 1.750 des 3' et 4" cantons.. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.001 à 3.500 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 3.001 à 3.500 du 6' canton. 

La perception de la rua du Coq, 17. paiera du 
numéro 1.751 à 2.250 du 7* canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.001 à 3.500 du, 10" canton. 

La perception ,de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 3.001 à ,3.500 du 9" canton. 

La perception de la rue Marengo 74, paiera les 
retardataires. • 

Conférence mv la Pologne 
La Société de Géographie donnera di-

manche, à S h. ,'10, à la Faculté des Sciences, 
une conférence do grande actualité, avec pro-
jections lumineuses, sur « La Pologne : son 
passé, son avenir ». Elle sera faite par M. 
Georges Bienaimé, secrétaire général de la 
« Ligue Française poup la Pologne libre ». 
On peut demander des invitations, rue Noail-
les, 5, de 2 à C heures. 

Ârax Réformés n° 2 temporaires 
et auxiliaires 

Les blessés de guerre et les assimilés qui 
ont contracté une maladie durant la guerre 
sont instamment priés de se rendre à la salle 
des sociétés du Grand Café Noailles, diman-
che à 10 h. 30 du matin. La présence de tous 
les membres de * L'Etoile Rouge » • est in-
dispensable, Causerie. 

Pour les blessés et mutilés corses 
La matinée récréative qui sera donnée en 

leur honneur, dimanche au Roucas-Blanc, 
sous la présidence du général Ménissier, gou-
verneur de Marseille, s'annonce sous les aus-
pices les plus favorables. 

Une fois de plus les meilleurs artistes ont 
rivalisé de courtoisie et de zèle pour compo-
ser un programme des mieux choisis. 

Cartes à l'entrée du Roucas-Blanc. On com-
mencera à 2 heures précises. 

Au Syndicat des Tabacs 
La 96" souscription faite parmi les mem-

bres du Syndicat des Tabacs a produit la 
somme de 96 francs répartie comme suit : 

Pour les blessés militaires (Croix-Rouge), 
94 fr. 80 ; pour les familles nécessiteuses des 
mobilisés, 7 fr. 60, soit au total, 102 fr. 40. 

« Guignol « chez les Orphelins 
\ de la guerre 

M. Duvivier, directeur du .populaire gui-
gnol de la plaine Saint-Michel a eu la pensée 
d'aller offrir une de ses représentations aux 
pupilles de l'Association Nationale des Orphe-
lins de la guerre au château de la Pomme. 
Et ces chers orphelins trouvant là une excel-
lente occasion de manifester leur reconnais-
sance aux généreux petits enfants de Mar-
seille qui leur viennent en aide, nous char-
gent de les convier à cette représentation qui 

aura lieu demain, à 2 h. 30, au château de la 
Pomme. 

Les enfants de notre ville qui* ne manque-
ront pas d'être sensibles à une si touchante 
attention clôtureront ainsi de la olus heu-
reuse façon leurs vacances de Pâques. 

LES MESURES OE RESTRICTIONS 

île i'Essence à Marseille 
Depuis le 6 avril, les Raffineries de Pétro-

les ne délivrent plus aucune quantité d'es-
sence à la clientèle civile. Il en est résulté 
une crise subite qui a vivement surpris î le 
public, celui-ci ignorant les raisons exactes 
de cotte suppression du carburant qui tient 
dans notre vie moderne une place très impor-
tante. Ces taisons les voici : 

Les opérations militaires et le caractère 
même de ces opérations ont augmenté dans1 

Hfes proportions énormes les besoins de l'ar-
mée en essence, tandis que l'état de guerre 
a diminué la production ou du moins les ar-
rivages. Letgouvernement s'est donc vu dans 
l'obligation de réserver les stocks • encore dis-
ponibles aux besoins exclusifs de la Défense 
nationale ; c'est-à-dire pour les usines travail-
lant pour l'armée, les travaux agricoles et 
les services publics présentant un caractère 
de nécessité absolue. 

On peut donc tenir pour assuré que jus-
qu'à nouvel ordre l'essence ne sera plus dé-
livrée à ceux qui possèdent des'autos de 
luxe ou emploient l'essence pour leurs usages 
domestiques : chauffage, éclairage, etc. 

Pour les autres, ceux à qui l'essence est 
reconnue indispensable dans l'intérêt général, 
ils sont soumis à un régime que le ministre 
du Ravitaillement vient de fixer dans une 
circulaire adressée aux préfets. 

Aux termes de cette circulaire, les intéres-
sés devront se présenter chez le vendeur mu-
nis de bons spéciaux qui leur seront délivrés 
par les administrations de la Guerre,- de la 
Marine, l'inspection des Forges, l'Intendance, 
le Génie et le service de Santé. 

Les demandes doivent être adressées à cet 
effet à ces différentes administrations. Mais 
pour que ces demandes soient examinées el-
les doivent indiquer de façon très exacte : 
la nature du véhicule à alimenter, la puis-
sance de son moteur, le travail à fournir 
(kilomètres s'il s'agit d'une auto), la consom-
mation quotidienne en essence et le but pré-
cis d'intérêt public indispensable. 

Les demandes ainsi constituées doivent être 
adressées pour ce qui concerne les deman-
deurs ne relevant pas d'une des administra-
tions énumérées plus haut — à la Préfecture, 
service du ravitaillement civil. Aucune comA 
plaisance ne semble être permise. 

Dans sa circulaire, le ministre prévoit en 
effet que les autorisations et apostilles qui 
seront données par les fonctionnaires enga-
geront leur responsabilité et que des sanc-
tions seront prises en cas où des abus se-
raient révélés. 

Les intéressés ne doivent faire de demande 
qu'à bon escient et entourer ces demandes 
de tous les renseignements nécessaires pour 
qu'elles soient prises en considération. 

Cette situation nouvelle survenue un peu 
inopinément a causé à Marseille une pertur-
bation bien expliquable; la traction automo-
bile y étant particulièrement intense. 

De nombreux industriels en l'absence de 
toutes données, ont frappé à la porte d'ad-
ministrations qui n'ont pu d'abord leur four-
nir aucune indication précieuse ; d'autres 
ont articulé des réclamations et des deman-
des hâtives. Nous croyons donc de toute né-
cessité de les faire bénéficier sans tarder des 
fruits de l'enquête sérieuse à laquelle nous 
nous sommes livrés et dont nous venons 
d'exposer les points essentiels. 

A la Chambra syndicale de l'Automobile 
La Chambre syndicale de l'automobile et 

des industries qui s'y rattachent, à Marseille, 
prie tous les chefs de maisons : garages ; 
ateliers de réparations mécaniques, de ra-
diateurs, de réparations de pneumatiques, 
de lanternes, etc. ; carrossiers Pj magasins : 
dfaccessoires, de pneumatiques, d'huile, 
d'essence, d'articles d'éclairage d'automobile, 
etc. ; selliers, peintres en voitures ; ébénis-
tes, etc. ; magasins de voitures d'occasion ; 
écoles de chauffeurs, etc., etcr, de bien vou-
loir lui adresser, d'urgence, un état indi-
quant les préjudices susceptibles d'être cau-
sés, ainsi que le nombre du personnel (em-
ployés, ouvriers), qu'il prévoit être obligé de 
priver de travail par suite de la suppression 
de l'essence. 

Adresser ces renseignements à M. Quenault, 
président de la Chambre syndicale, 30, cours 
Lieutaud. 

physionomie douloureuse et si attendrissante de la 
pauvre Japonaise abandonnée. Eue y a heureuse-
ment réussi, donnant a s'a jolie voix des inflexions 
pleines d'émouvance en même temps qu'un jeu 
d'une impressionnante vérité. C'est un succès dont 
on est heureux de complimenter notre gracieuse 
concitoyenne qu'un nombreux public a saluée de 
bravos et rappels amplement mérites. Sincères élo-
ges à Mlle Mlcaél qui, sous les traits de Souzouki, 
la fidèle servante, a eu des accents d'une tristesse 
touchante. M. Codou (Pinlterton) nuance lyrlque-
ment les phrases passionnées du duo d'amour. M. 
Figarella est d'une correction parfaite dans le 
personnage du consul américain. M. Courbon tire 
le meilleur pairti possible du fantoche Garo: Les 
chœurs du premier acte et l'orchestre dans lequel 
pucclnl a mis de très Unes colorations, se sont 
irès bien comportés sous la vigilante conduite de 
M. Roy qui avait déjà fait ses- preuves lors de la 
création primitive. Mise en scène intelligemment 
soignée par M. Berton. Très remarqués les pitto-
resques "décors de M. Michelon. — SILVIO. 

Notules Marseillaises 

Pour le S ! 
Marseille n'est pas une ville très sportive. 
Que les membres des quelques sociétés de 

notre cité ne croient pas à une critique. Tout 
au contraire, nous voudrions que leurs ma-
nifestations soient suivies avec plus d'atten-
tion, soient erlcouragées de façon plus effec-
tive par les assemblées locales. Le sport, 
sous ses formes les plus diverses, est un des 
éléments de reconstitution d'une race. D'au-
tres villes que la nôtre l'ont compris, qui ont 
multiplié les marques d'intérêt aux sociétés. 

A Lyon, à Paris, à Bordeaux, à Toulouse, 
des stades municipaux, plus ou moins bien 
aménagés, ont été créés. A Marseille, on est 
assez indifférent à presque tous les sports, 
sauf au jeu de boules. On a bien encouragé, 
par quelques faibles subventions, les sociétés 
de préparation militaire, et peut-être même 
quelques sociétés de football ! Mais il y au-
rait mieux à faire dans un pays où l'hiver 
est si( clément ! Pourquoi ne créerait-on pas 
— et l'idée fut quelque temps dans l'air 
en 1913, — un stade, comme à Lyon où pour-
raient être données d'intéressantes manifes-
tations d'athlétisme ou de football ? Il n'y 
aurait peut-être même pas à se préoccuper 
de la question financière qui pourrait même 
être résolue en partie par les dons et les re-
cettes. 

nécessaires 
Nous avons reçu la lettre suivante : 

Marseille, 10 Avril 1917. 
Monsieur le Directeur, 

Vous avez enregistré dans un de vos derniers 
numéros, le jugement du 3" Conseil de guerre de 
Paris condamnant à mort le capitaine d'Infante-
rie coloniale Estève Paul-Antoine, Il est nécessaire 
à ce sujet d'empêcher qu'une confusion puisse s'éta-
blir entre l'officier félon qui vient d'être frappé 
par ses pairs et notre vaillant camarade, le capi-
taine Estève François-Joseph-Louis, appartenant 
également à l'armée coloniale, après avoir servi 
pendant plusieurs années, en qualité de lieutenant, 
au 141' d'infanterie. 

De capitaine Estève François-Louis, qui comptait 
de nombreux arais dans notre ville, a tenu garni-
son à Marseille et Salon jusqu'au 4 février 1904, 
diate à laquelle 11 passait au 24" colonial. Après 
avoir brillamment servi en Indo-Chine, à' Mada-
gascar et au Maroc, il prit part à la première par-
tie do la guerre actuelle avec un bataillon colo-
nial du Maroc. Frappé d'une balle en plein cœur, 
il est tombé glorieusement, face à l'ennemi, le 
7 septembre 1914, a Deuxnouds. 

Il était dû à la mémoire du vaillant que fut Es-
tève François-Louis d'empêcher qu'une similitude 
de nom puisse le laisser confondre avec un traître. 
Veuillez agréer, etc. — J. Crolsy, capitaine au 
141" d'infanterie. 

A t'Opéra municipal 
« Madame Butterfly » 

En novembre 1908, direction Saugey, Mlle Zorah 
Darly, jeune débutante, chez laquelle une voix dé-
licieuse s'aillait à une rare entente scénique, fai-
sait de l'émouvante héroïne du .drame une création 
sensationnelle saisissante. La -persistance de ce 
souvenir a été un précieux stimulant pour Mlle 
Juliette Allgro, qui s'est étudiée & s'assimiler la 

' Le Conseil général ouvrira sa première 
session ordinaire lundi 16 avril, dans la salle 
habituelle de ses séances, à la Préfecture, à 
2 h. 30. 

Ecole normale d'instituteurs d'Aix. — 
Deuxième et dernier avis : Les familles des 
anciens élèves de l'Ecole normale d'institu-
teurs d'Aix, des classes 1888 à 1917, sont 
priées de faire connaître la situation militaire 
de leur fils (ancien normalien), avant le 
25 avril, dernier délai, à M. le directeur de 
l'Ecole normale d'Aix, en répondant au ques-
tionnaire suivant : Nom et prénoms, grade, 
régiment, promotion citation à l'ordre (date), 
blessures (date), décès s'il y a lieu (date). 

Le général Drude, nommé commandant de 
la 15° région, a pris officiellement possession 
de eon commandement. 

Nous renouvelons au général Drude nos fé-
licitations et nos souhaits de bienvenue. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, eous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-! 
vella, a rendu les jugements suivants : 

G..., homme d'équipe à la Compagnie P.-L.-M., à 
Privas Inculpé de recel de marchandises, acquitté. 

S..., classe 1914, 6" bataillon de chasseurs alpins, 
recel de déserteur, 1 an de prison, 300 fr. d'amende 
(sursis). ; ■ '. ; 

F... classe 1907, 15" section d infirmiers, Inculpé : 
1" d'absence illégale avec emport d'effets; 2' rébel-
lion, 5 ans de travaux publics. 

B..., classe isss, recrutement de Tunis, Insoumis-
sion, 2 ans de prison. 

Tramways Aix-Marseille. — Jusqu'à nouvel 
avis et faute de personnel, le train supplé-
mentaire messageries ne circulera plus que 
les mercredi et vendredi. Les intéressés à 
ces gros transports devront, comme par le 
passé, se faire inscrire. Il leur sera donné 
satisfaction dans la mesure du possible. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du U juillet 1913, sont informées que l'al-
location du mois d'avril sera payée aujour-
d'hui, de 9 bmrres à midi et de 2 heures à 
4. heures, rue^Jaisserie, 54. pour les assistées 
des 58, 6° 7e. 8e cantons, et demain pour cel-
les des 9e. 10e, 118, 12° cantons. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 13 et 14 courant : 

Marseille-Arene, 1" catégorie, du n- 14.025 au 
n« 14 473; 2" catégorie, du n° 97.681 au n° 99.530. 

Marseille-Saint-Charles, direction de Vintimille, 
1" catégorie du n' A 100.601 au n" A 100.622; au-
tres destinations, 1" catégorie, du n" 101.742 au 
n° 101.835 ; 2" catégorie, du n° 44.700 au n" 47.365. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, 1" caté-
gorie du n* 46.133 au n° 48.182; 2' catégorie, du 
m 18.032 au n" 19.009 ; 3" catégorie, du n» 14.738 au 
n" 15 574 

Marseiile-Vieux-Port, 1" catégorie, du n* 13.361 
au n* 13.373; 2- catégorie, du n° 4.740 au n' 5.091. 

Les résiliations d'engagements spéciaux. — 
Une note parue au rapport de la Place indi-
que que toutes les demandes de résiliation 
d'engagement spécial transmises pour déci-
sion au général gouverneur commandant là4 

subdivision doivent être accompagnées de 
l'avis de mutation établi par le recrutement. 

Les « Halles du Peuple ». — Aujourd'hui et 
jours suivants, mise en vente de pommes de 
terre. 1" choix, 1 fr. 90 le sac de 5 kilos, toute 
la journée sans interruption. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Le jury d'expropriation des quartiers de 
derrière là Bourse, réuni, hier, au Palais de 
Justice, sous la présidence de M. Marcy. ma-
gistrat-directeur, a alloué 225.000 francs à 
Mme Parrot pour son immeiible place des 
Hommes, 5, et 15.000 francs pour son immeu-
ble rue Bon-Juan, 16. Il a, en outre, accordé 
les indemnités suivantes aux locataires de la 

maison-rue Pavé-d'Amour, 18 • 300 francs à 
Mme Errola ; 130 francs à M. Tavernier ; 
^francs à M. Olivier, et 1 franc à la Société 
d Affichage. Avocats plaidants pour les ex-
propriés. M»» Jauffret et Coste Les intérêts 
de la ville de Marseille étaient défendus à la 
barre par M° Bally. 

Pour la famille Tassé. — Nous avons fait 
parvenir à l'intéressante famille, par l'inter-
médiaire de M. Jolinon. commissaire de po-
lice du XIV8 arrondissement, les souscrip-
tions suivantes : 

Le Petit Provençal, 40 fr.; direction de 
l'Olympia-Cinéma de la Plaine Saint-Michel, 
10 fr.; la cachemaille de trois petits entants : 
Marius, François et Juliette Gontieiy 3 fr.; 
la grand'mère. pour la guérison de sa fille, 
1 fr.; M. Marcel Corporato, 2 fr.; J. P. M., 5 fr. 

Ainsi que nous l'avons indiqué précédem-
ment, les docs peuvent être adressés direc-
tement à la famille, 88. rue Ternisse, ou à 
M. Jolinon, commissaire de police, 3, place 
Sébastopol. 

Un de nos amis nous rapporte le fait sui-
vant : Hier après-midi, il s'est rendu dans 
plusieurs débits de tabacs du centre de la 
ville pour demander des timbres-poste. Tous 
ces établissements en étaient totalement dé-
pourvus. Il y a là une faute. A qui est-elle 
imputable ? A radministration on aux débi-
tants ? Nous posons la question à qui de 
droit. 

Avis aux étrangers. — Les étrangers rési-
dant dans le département des Bouches-du-
Bhône sont prévenus que la déclaration nou-
velle, exigée par le décret relatif à la déli-
vrance d'une carte d'identité, ne sera, reçue 
aux mairies ou commissariats de police qu'à 
dater du 15 mal. 

Voieur pincé on gare. — Hier, le soldat 
Huot. du 21» colonial, allant faire timbrer sa 
permission à la gare Saint-Charles, avait 
laissé son portefeuille à côté de lui. Ce porte-
feuille disparut tout à coup, et l'on remar-
qua un individu qui s'éloignait rapidement 
On arrêta cet individu, un nommé Sindt 
Anatole. 50 ans, navigateur, qui, trouvé por-
teur du portefeuille, déclara que la misère 
l'avait porté à commettre ce vol. Il a été 
écroué. 

Pour la vaccination générale. — On sait 
qu'un récent arrêté prescrit la vaccination 
générale, mais les statistiques du bureau 
municipal de l'Hygiène prouvent q l'une très 
faible proportion d'étrangers se sont soumis 
à. ces .prescriptions. Or, l'immigration étant 
très forte, l'importation de la variole reste 
possible et il devient nécessaire que des me-
sures spéciales soient imposées aux réfractai-
res. On pourrait appeler ceux-ci au com-
missariat de police et exiger d'eux un certi-
ficat de vaccination. 'Si ces mesures n'ob-
tiennent pas le résultat attendu, les services 
d'Hygiène demanderont l'application pro-
chaine de sanctions légales. Il y a lieu d'es-
pérer qu'on n'en arrivera point là. 

Navigateur agressé et blessé. — Vers 10 heu-
res, avant-hier soir, rue Figuier-de-Cassis, le 
navigateur Arnardi Jean-Sauveur, 21 ans, de-
meurant place de Lenehe, 9, était assailli par 
un individu. Il essaya de se défendre, mais 
l'agresseur lui tira à bout portant un coup de 
revolver, puis s'éloigna avec un complice. 
Arnardi, atteint au bras gauche, se rendit à 
la Permanence où il déposa une plainte. Il a 
été ensuite admis à l'Hôtel-Dieu. Ni les 
agents, ni les personnes accourues n'ont re-
marqué les agresseurs, dont le signalement, 
donné par le blessé, a été transmis à la Sû-
reté. _ ̂  _ 

En examinant un revolver, il blesse sa mai-
tresse. — Avant-hier soir, vers 9 heures, 
après leur dîner, 1§ cartonnier Giuseppi Au-
gustin, 21 ans, demeurant place des Mou-
lins, 27. se mit, devant son père et sa maî-
tresse, Marguerite Calamand, 21 ans, à exa-
miner un revolver qu'un ami lui avait remis 
dans la soirée. Soudain, un coup partit et 
Marguerite Caiamand; atteinte aux deux che-
villes ,se mit à pousser des cris de douleur. 
Le cartonnier, aidé de son père, conduisit sa 
maîtresse à la pharmacie du Passage, puis il 
se reudit à la Permanence faire le récit de 
l'accident à M. Maffat, commissaire de po-
lice, qui l'a fait écrouer. Marguerite Cala-
mand a été admise à l'HÔtel-Dieu. Le pro-
priétaire tlu i;evolver est recherché. 

Disparu. --- Atteint d'ataxie cérébrale, M. 
Saunier Antoine, 69 ans, a quitté le domi-
cile de ses enfants, rue Saint-Jean-Baptiste 3, 
au Canet. Il est vêtu d'un veston et pantalon 
gris, coiffé d'un chapeau mou marron, porte 
une moustache blanche et des cheveux taillés 
ras. Prière aux personnes pouvant donner 
des renseignements de les faire parvenir 
d'urgence à la famille. 

Las de la vie. — Les locataires de la mai-
son qui porte le n° 44 de la rue Sainte-Barbe, 
furent étonnés de ne pas voir un de leurs 
voisins, Biaise Mariano, 63 ants, tailleur. 
N'ayant reçu aucune réponse de lui et la 
porte de la chambre étant fermée à clé en 
dedans, un des locataires prévint M. Guil-
laume, commissaire du II8 arrondissement, 
qui se rendit sur les lieux. On trouva Ma-
riano étendu sur son lit mort et tout habillé. 
Le robinet à gaz avait été laissé ouvert et le 
malheureux s'était asphyxié. On trouva sur 
la table une lettre où Mariano expliquait que 
la mort récente de sa femme le laissait dé-
semparé, et une somme de 35 francs réservée 
à ses obsèques. Le pauvre homme sera in-
humé ce matin. 

Autour de Marseille 
L'ESTAQUE. — Comité de secours. — Les dé-

tenteurs de bons d'alimentation émis par le Co-
mité lors de la mobilisation doivent se présenter 
avant le 30 du courant chez le trésorier, M. Cou-
lomb, villa Georgette, chemin du Littoral, pour 
en obtenir le remboursement. Passé ce délai, les 
bons ne seront plus remboursés et le boni versé 
à une œuvre de guerre. 

AUBAGWE. — Fols. — Le samedi 7 avril, 
vers 5 heures diu soir, la villa « La Flore », quar-
tier des Caussettes, appartenant à M. Glozio, de 
Marseille, a reçu la visite de deux jeunes vau-
riens qui ont pénétré à l'Intérieur mais n'ont pu 
rien emporter, ayant été mis en fuite par un voi-
sin, M. Jourdan, qui, malheureusement, n'a pas 
réussi à les rattraper. le lendemain, dans la nuit 
du 8 au 9 du courant, une villa voisine, « La Ca-
gna », appartenant à M. Berger, de Marseille, a 
également été visitée par des Individus, que l'on 
suppose Être les mêmes auteurs de la précédente 
tentative sur la villa « La Flore ». Mais" ici, le 
butin a été maigre, ils n'ont pu emporter que 
quelques vieux effets. Une enquête est ouverte et 
plainte a été portée par M. Berger entre les mains 
de la police. 

Procès-verbal a été dressé par M. le commissaire 

de police contre un commerçant de la localité pou* 
n'avoir pas fait la tare du papier de pliage et pouf 
avoir vendu du beurre au-dessus de la taxe. 

Recette municipale. — A partir d'aujourd'hui, 
paiement a la Recette municipale des allocation» 
aux vieillards et aux familles nombreusesr 

AIX. — P°ur les blessés. — Relevé des don»' 
remis à l'administration des hospices : 1° pour les 
malades et blessés militaires, M. B. G., 5 fr. t 
2" pour les enfants de l'hospice de la Charité, MM. 
Giampaoll, oranges. 

Le Midi au feu 
CITATIONS 

Est cité à l'ordre de l'armée, notre conci-
toyen Georges Bourgeois, premier maître dai 
manœuvre,' brigade de fusiliers marins : 

« A fait preuve de la plus grande vigueuE 
et d'un entier dévouement dans la défense 
d'une position stratégique très importante. », 

Cette citation comporte la Croix de guerre 
avec palme. Ce vaillant marin, déjà titulaire 
de la fourragère pour avoir pris part aux 
combats qui ont eu lieu dans la région de 
Dixmude en octobre et novembre 1914 est le 
fils de notre bon camarade et collaborateur 
J. Bourgeois. Nos félicitations. 

wv M. Ferdinand Figuière, soldat au 414* 
d'infanterie, a été cité à l'ordre du régiment 
avec le motif suivant : <• # 

«• Soldat dévoué et courageux, blessé deux 
fois au cours de la campagne. Pendttnt les 
journées des 1er au 5 août 1916, a assuré son 
service d'agent de liaison avec un grand 
courage. » 

Cette citation comporte la Croix de guerreu 

LA SUPPRESSION 
Les pâtissiers marseillais chez le préfet 
M. Schrameck, préfet des Bouches-dû* 

Bhône, a reçu hier une délégation du Syndii 
cat des Pâtissiers de Marseille. 

Le Syndicat des Pâtissiers de notre villa 
avait, en effet, décidé de demander à radmi-
nistration préfectorale l'autorisation de con« 
tinuer pendant quelques jours après le 15 
avril, la fabrication des gâteaux pour épui-, 
ser leurs approvisionnements de farine, œufs,: *-
beurre, etc. ' 

Tout en reconnaissant le bien fondé de cette 
pétition, le préfet a répondu aux délégués du 
Syndicat que, étant donné que la situation 
créée par la décision gouvernementale n'in-
téresse pas seulement Marseille, mais toutes 
les villes de France, il n'avait pas qualité 
pour proroger les délais. 

Dans ces conditions et à l'issue de cette! 
visite, le Syndicat des Pâtissiers a décidé 
d'envoyer télégraphiquement la, même re-
quête au ministre. Une copie du télégramme 
a été remise au préfet. 

Les pâtissiers de Marseille ont, en outre, 
résolu d'envoyer une délégation' au Congrès 
des Pâtissiers de France qui. se tiendra à Pa-
ris mardi prochain, afin d'y exposer les -de-
siderata du commerce de notre région. 

POUR LES PRISONNIERS DE GUERRE 

La l'Ombres et Poèmes a 
demain au Grand-Théâtre 

C'est demain, en matinée et en soirée, qu'auront 
lieu, au Grand-Théâtre de Marseille, les deux belles 
représentations de bienfaisance organisées par 1« ' 
Comité de secours au Soldat et d'assistance au Pri-
sonnier. 

Programme extrêmement varié. Tout d'abord x 
La Guerre en Ménage, une comédie-revue, où MM. 
G. Clairville et Henrlot ont mis beaucoup d'esprit) 
et qui sera interprétée et chantée par deux artistes 
éminemment doués, Mme Madeleine Depas et M. 
Femand Depas, de l'Odéon. 

Puis, Les Poilus à travers les dges, ou la Revua 
d'Ombres et Poèmes. Ces œuvres d'Henriot son* 
expressives, Instructives et vivantes au plus hauï 
point, ce sont les pages glorieuses et resplendissan-
tes du passé et celles écrites actueuement par nos 
poilus. 

Les deux représentations de demain sont données 
au bénéfice de nos chers et malheureux soldats pri-. 
somiiers de guerre en Allemagne, où, maltraités et 
privés du strict nécessaire, nos compatriotes mour-: 
raient de faim sans les secours qui leur viennent 
de Fiance, secours que plus que jamais nous de- , 
vons leur assurer. à 

Le bureau de location est ouvert dès ce matin, t. 
au Grand-Théâtre, et le prix des places est main-
tenu au tarif actuel, c'est-â-dire nouvellement mo-
difié de l'Opéra. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

COUPE DES ALLIES 
Lyon contre Nice 

Dimanche prochain aura lieu sur le terrain de 
l'Olympique, avenue du Parc-Borély, un grand 
match entre le Foojhall-Club de Lyon et le Natio-
nal Sporting-Olub de Nice. Le vainqueur de cette: 

irencontne devra rencontrer le vainqueur de la région 
parisienne pour la finale de la Coupe des Alliés. 
La partie de dimanche est donc grosse de consôv 
queuces. , 

Le public marseillais a déjà vu évoluer sur !«' 
ground de l'O. M. le N. S. C. de Nice qui battit 
alors par 1 but à 0 le Military-Club de Vizille. Ou 
a pu juger alors de la bonne valeur de l'équipa If 
niçoise. Elle devra dimanche mettre en ligne ses: " 
meilleures réserves car eue aura affaire à forte; 
partie. Le F. c. L., en effet, possède un palmarè3 
très brillant : 11 a éliminé le Stade Toulousain, 
par 6 buts à 0, 1TJ. S. A de Cllchy par 4 buts à 0.1 
D'autre part, les Lyonnais ont battu en match,' 
amical, à Nice, le N. S. C, de Nice, par 3 buts à O, 

Il semble donc que les Lyonnais gagneront, mais 
c'est là un pronostic peu certain, car n'ayant pas 
vu à l'œuvre les Lyonnais, nous ne pouvons juger 
exactement de leur puissance. 

COUPE DE GUERRE 
Voici le programme officiel de dimanche : Army, 

Ordnance Corps contre Camp Musso à 2 h. 30, 
terrain du. R. C. M. — Sélection S. V. H.-S. A. P.-
P. O. contre R. G. M. à 4 heures, teTraln dm 
E C. M.. Prlvate Daniels arbitrera ces deux im-
portantes rencontres. — Sporting-Oluib contre Olymi 
pic, à 3 heures, terrain du S. C. M., arbitre M.! 
Lamy. 

COUPS DES ESPOIRS 
Olympique contre R. C. M., à 9 h. 30, terrain 

de l'O. M., arbitre Haddad. 
Sporting-Club contre Phocée-Cluh, "arJutre Car- j 

rière, à 1 heures, terrain du S. C. M. "f 
Sporting Victor-Hugo contre S. A. P., à 2 h. 30, V 

terrain du P. O. 
LE VICTOR-HUGO A AIX 

Dimanche 15 avril, le S. V. H. se rendra à AÏS , 
matcher la sélection aixoisa. sur le terrain du Pi* 
gonnet. 

Feuilleton du Petit Provençal du 13 Avril 

TROISIEME PARTIE 
Canailles et braves gens 

Ri ta se mordit les lèvres en mêrnô temps 
qu'elle jetait un regard furibond à la Puce 
qui, pour se donner une contenance, se 
mit incontinent à ôter les épingles retenant 
son chapeau. 

— Eh bien, reprit la demi-mondaine, fai-
sons un traité. Je vous donné les deux mille 
cinq cents francs comptant et je vous pro-
mets la même somme pour le jour où Cha-
lène sera redevenu mon amant. 

— Bref, c'est du crédit que tu me deman-
des. Je t'avoue que je n'aime pas beaucoup 
ces petites combinaisons-là. «Tant qu'on a 
besoin des gens, on leur promet monts et 
merveilles ; le jour où l'on a obtenu satis-
faction, en ne se rappelle pli/s ses pro-
messes. 

— Cependant... 
— Tiens, je vais te parler carrément : 

tu es une brave fille, ia nièce de ma meil-
leure amie, c'est pourquoi je veux__tô faire 
ûes conditions avantageuses et que je ne 
[erais certainement pas à une autre. 

— Voyons ? interrogea Rita. 
Tu' as parlé de cinq mille francs ; eh 

bien, je les accepte, mais je réclame un 
pavement immédiat, sinon il n'y a rien de 
lait. 

i— Et qui -me prouve qu'après avoir versé 
mes cinq mille balles, je pourrai toujours 
compter sur vous ? lança insolemment la 
nièce de Mme Laure... Quelle est ma ga-
rantie ? 

— Ma probité professionnelle, laissa tom-
ber d'un air digne le Toubib. 

— Allons, ma petite Ril\a, intervint la 
Puce, ne lésine pas ; laisse-toi faire ; le Tou-
bib est homme de parole et, somme toute, 
au prix qu'est le beurre, il ne te demande 
pas le Pérou. 

— C'est-à-dire qu'à ce faux-là, j'en serai 
certainement de ma poche, affirma effron-
tément l'ancien pharmacien. J'ai mes aides 
à payer, mes frais de déplacement, sans 
compter une foule de dépensés accessoires, 
dans le détail desquelles je trouve inutile 
d'entrer. 

Il y eut un instant de silence.-
Rita réfléchissait. 
Puis, brusquement, courant au secrétaire 

devant lequel elle était assise à l'entrée de 
ses visiteurs, elle fit jouer un déclic, ouvrit 
un tiroir et en sortit cinq billets bleus. 

— Voilà, fit-elle en les apportant au Tou-
bib, et maintenant... vite... causons... 

Mais sa curiosité n'allait pas être encore 
immédiatement satisfaite, car l'ancien phar-
macien commença par examiner ses billets 
l'un après l'autre .; après quoi, ayant sorti 
de sa poche un vieux portefeuille tout cras-
seux, il le3 y inséra gravement. 

Ensuite il demanda : 
— J'espère que personne ne peut nous 

entendre, au moins ? 
— Mais non, mois non, fit Rita avec hu-

meur, nous sommos seuls... toutes les por-
tes sont fennecs. Marie met le couvert et 
Victoire prépare le déjeuner. 

Comme si celte assertion ne lui suffisait 

pas, le Toubib, se levant, s'approcha suc-
cessivement des deux ouvertures donnant 
l'une dans la salle à manger, l'autre dans 
l'entlrée, et s'assura qu'elles étaient bien 
closes. 

— Vrai ! ce qu'il en fait des chichis ! ron-
chonna Rita, qui était sur des charbons 
ardents. 

Sans relever cetfte observation l'ancien 
pharmacien revint s'asseoir, puis méthodi-
quement il énonça : 

•— Mes renseignements sont les suivants : 
Primo : François Chalène est officiellement 
fiancé depuis cinq jours- avec Mlle Lucie 
Desplanques, fille d'un confrère de son père 
et non des moindres, En raison de ce ma-
riage, les Banques Chalène et Desplanques 
vont se fondre en une seule maison qui, 
à la mort des deux pères, sera la propriété 
dudit François Chalène. 

— Alors l'histoire de son mariage n'était 
pas une blague ? s'écria Rita. 

— Pas le moins du monde, et tu vois que 
j'avais raison de dire que Chalène était en 
train dé devenir l'ami tout à fait sérieux. 

— Bon ça, interrompit joyeusement la 
Puce. 

— Secundo : le même François Chalène, 
qui ne me paraît pas avoir une passion fré-
nétique pour sa. future femme, s'est, depuis 
quatre semaines, offert une liaison extra-
conjugale avec une jeune fille du meilleur 
monde, ou soi-disant telle. Il s'agit en ef-
fet de l'unique enfant d'un certain comte 
Agliani, lequel habite avec elle une superbe 
propriété nommée <t les Futaies » èt isolée 
au milieu du bois Notre-Dame, tout à coté 
de Boissy-Saint-Léger. » 

tt Malgré l'aspect cossu et seigneurial de 
sa demeure, tout me porte à croire que le 

! comte n'est pas plus comte que moi et qu'il 

n'est qu'un de ces pères de parade dont 
s'affublent volontiers les jeunes dames qui 
font commerce de leurs charmes. 

— Tiens, interrompit la Puce, en s'adres-
sant à sa nièce, c'est comme moi, il y a 
trois ans, quand tu m'avais demandé de te 
servir de mère pour empaumer ce grand 
dadais qui venait de sa province et qui... 

— Mais tais-toi donc, la Puce, coupa ner-
veusement Rita, laisse parler le Toubib. 

Celui-ci remercia la demi-mondaine par 
un sourire, puis il continua : 

— Chalène doit être fort épris de sa nou-
velle amie, car il la fait garder très jalou-
sement. Outre le faux père qu'il lui a ou 
qu'elle s'est donné, il se trouve auprès d'elle 
une certaine Mme Valentin qui ne la quitte 
pour ainsi dire pas plus que son ombre. 

u La belle ne sort pas de sa propriété et, 
pour que les gens du pays ne s'étonnent 
pas de cette réclusion, notre jeune banquier 
a eu l'idée aussi originale qu'ingénieuse, 
de la faire passer pour folle en se faisant 
passer lui-môme pour son médecin traitant. 

— Eh bien vrai ! s'écria la Puce, estoma-
quée de ce qu'elle entendait, faut qu'un 
homme paye rudement une femme pour 
qu'elle marche dans des combinaisons pa-
reilles ; moi, je sais qu'à sa place... 

— Mais, encore une fois, tais-toi donc, sa-
crée pipelette ! intima impérieusement la 
demi-mondaine ; on ne te demande pas ton 

— Si on ne peut plus dire ce quon pense, 
ronchonna à mi-voix Mme Laurc. 

— Mais comment diable avez-vous eu 
tous ces renseignements ? s'informa Rita. 

— Ça ma petite, c'est mon affaire ; tout 
ce que je peux dire, c'est qu'ils ont été pris 
aux bonnes sources par des gens qui savent 
y faire, et que je lés ai contrôlés moi-

même. Par conséquent tu peux être cer-
taine de leur exactitude, 

— Mais questionna Rita,, vous disiez tout 
à l'heure que la donzelle est jolie... 

— Très jolie, appuya l'anarchiste. 
— Comment le savéVvous, puisqu'elle est 

si bien enfermée et qu'elle ne sort jamais 
de chez elle ? 

— Si elle ne sort pas de sa propriété, ça 
n'est pas une raison pour que les autres n'y 
entrent pas. Il y a tant de moyens de péné-
trer chez les gens sans avoir l'air d'un mal-
faiteur : on leur apporte une lettre, on vient 
leur proposer du vin, une assurance, on se 
présente pour contrôler le compteur du gaz., 
que sais-jo encore !... 

« C'est a un de ces moyens que j'ai eu 
personnellement recours, ce qui m'a permis 
d'entrevoir la poulette de M. Chalène et de 
constater qu'elle est d'un physique agréa-
ble. 

— Et comment s'appelle-t-elle ? 
i— Agliani... Madeleine Agliani» 
r- Est-elle brune ou blonde ? 
— Blonde, avec de grands yeux bleus... 
— Naturellement, ragea la nièce de la Pu-

ce... Cet idiot avait envie d'une blonde... Je 
m'en suis aperçue quelque temps avant qu'il 
me plaque... C'est parce qu'elle avait des 
cheveux couleurs filasse qu il avait fait tant 
attention à la reine des reines... 

— Quoi ? quelle reine des reines ? inter-
rogea te Toubib d'un air surpris. 

— Eh bien, celle de la dernière Mi-Ca-
rême. Nous étions ensemble quand elle est 
passée sur les boulevards, et Chalène ne 
s'était pas gêné pour dire qu'il la trouvait à 
son goût. 

— Mais fit le Toubib d'un air songeur, 
c'est très intéressant, ça. Si c'était elle l 

ess Qui elle î * J» 

— Si ta fameuse reine des reines et la fille 
du comte Agliani étaient la même per* 
sonne... 

— Quelle importance cela a-t-il pour naJ 
tre affaire ? 

— Quelle importance ? 
Le Toubib allait développer sa pensée en 

apprenant à Rita que la reine des reines de; 
l'année était la sceur d'un des hommes de 
sa bande ; mais à la réflexion, il jugea inu-
tile de mettre son interlocutrice au courant 
de cette particularité, et il reprenait alors : , 

— Au fait, c'est juste, cela n'a aucune imvA. 
portance ; voyons plutôt ce que nous allons 
faire de ce bel oiseau. 

— Vous ne vous en êtes pas encore préoeV 
cupé ? 

— Mon Dieu si. Je t'avouerai même que 
j'ai déjà prévu tous les détails d'une petite 
expédition qui te débarrassera à tout jamaisj 
de cette charmante rivale, en l'expédiant 
dans un monde qu'on dit meilleur que ce-
lui-ci... 

« Mais, si tu veux, nous causerons de"* 
cela à table. Est-ce qu'on ne va pas bientôt 
nous servir ?... Je t avoue que je crève dej 
faim... 

•—• Je vais me renseigner. 
Et Rita appuyait du doigt sur le boutorî 

d'une sonnette électrique placée auprès da 
la cheminée. 

Quelques secondes s'écoulèrent puis Ma« , 
rie entra. M 

Ni Rita, ni ses invités ne remarquèrent lad 
profonde pâleur qui couvrait le visage de lai 
jeune fille, et l'expression angoissée et terW 
rifiée de ses yeux. 

— Est-ce qu'on déjeune <? lui demanda sa!! 

maîtresse.. 
Maxime. LA, TOUS* 

\ (La suite à demai®,$ 



- DE 9 HEURES DD SOIR A 4 HEURES DU MATÏN 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officie! français 
Paris, 12 Avril. 

^Communiqué du 11 avril de l'armée 
o Orient 

L'artillerie ennemie s'est montrée as 
sez active dans le secteur Monastir 
Cerna. 

Calme sur le reste du front. 

Des prisonniers français 
atteignent les lignes russes 

Londres, 12 Avril, 
Le i correspondant de l'agence Reuter télé-

graphie de Mésopotamie : 
Les Russes, qui ont opéré leur jonction 

avec les Anglais, rapportent que, lorsque les 
Turcs ont abandonne Kermanschàh, de pe-
tits groupes de prisonniers français, Algé-
riens et Marocains, qui avaient été obligés 
par les Turcs à travailler comme pionniers, 
pont parvenus à s'échapper et ont pu attein-
dre les lignes russes. 

L'Entrée H Guerre des Etats-Unis 
et i 

UN ORDRE DU MINISTRE DE LA GUERRE 
AUX COMMANDANTS EN CHEF 

Parisr, 12 Avril. 
Le ministre de la Guerre a adressé aux 

généraux commandant en chef des armées 
1 ordre suivant : 

Au nom du gouvernement, [e vous prie de 
communiquer, par la voie de "l'ordre, à 
vos troupes l'entrée en ligne des Etats-Unis 
d'Amérique aux côtés des Alliés. Vous vou-
drez bien, ' à celte occasion, leur montrer 
l'importance sans égale d'un événement qui 
fit sortir de la neutralité pour la défense du 
droit et de la liberté, la démocratie la plus 
pacifique du monde ; leur rappeler qu'il y 
a plus d'un siècle, les troupes françaises et 
américaines on{ déjà combattu côte à côte, 
dans une lutte imposée par le même idéal, 
et où le sang versé a cimenté l'amitié de 
nos deux peuples, leur faire comprendre en-
tin que l'aide morale apportée par les Etats-
Unis se double d'une aide matérielle dont 
le poids, dans la balance, sera décisif cl 
nous rend plus sûre que famais la complète 
victoire. 

PAUL PAINLEVÉ. 

L'USITÉ D'ACTION DES ALLIES 

MM, Ribot et Painlevé ea Angleterre 
Paris, 12 Avril. 

M. Ribot, président du Conseil, et M. Lloyd 
George, se sont rencontres hier à Folkesîone 
pour s'entretenir de diverses question en 
cours. 

M. Painlové, ministre de la Guerre est ar-
rivé à Londres lundi dans l'après-midi. Il 
a eu une longue entrevue le jour même avec 
M. Lloyd George, avec lequel il s'st ren-
contré de nouveau le lendemain. Le minis-
tre a eu également des entretiens prolongés 
avec lord. Derby, sir Edward Carson et le 
général Robertsbn 

Ces réunion ont montré une fois de plus 
la parfaite unité de vues des deux gouverne-
ments touchant les opérations militaires sur 
tous les fronts. A son retour à. Calais, M. 
Painlevé avant de se rendre à Paris est 
allé hier rendre visite au roi des Belges. 

LEE MESURES DE RESTRICTION 
L'essence et le beurre 

Paris. 12 Avril. 
M. Viollette fera connaître dans quelques 

iïours les mesures qu'il compte prendre en ce 
qui concerne la restriction de la consomma-
tion de l'essence. La circulation des automo-
biles pTivées ne sera pas interdite, mais un 
rationnement sévère de l'essence ne permet-
tra plus les abus actuels. 

On sait que la taxe sur le beurre devait être 
supprimée au 15 avril. Ayant appris que cer-
taines contrées, escomptant cette mesure, en 
avaient profité pour se livre* à des spécula-
tions, M. Viollette a décidé de retarder de 
quelques jours la suppression de la taxe, afin 
de prendre les mesures nécessaires pour ar-
rêter ces spéculations. 

La crise de la Pâtisserie 
Paris, 12 Avril. 

M. Roden, sous-secrétaire d'Etat au Tra-
vail, a reçu une délégation des biscuitiers 
et leur a demandé d'employer les ouvriers 
pâtissiers qui vont être réduits au chômage. 
Tout en témoignant de leur bonne volonté, 
les biscuitiers ont déclaré, que le manque 
de charbon, de sucre et de farine leur fai-
sait plutôt entrevoir la réduction de leur 
personnel. 

M. Roden s'est alors mis en rapport avec 
M. Viollette, ministre du ravitaillement, afin 
que celui-ci vit dans quelle mesure il pouvait 
aider à. une transaction. Il s'est également 
entremis dans ce but auprès des syndicats 
de boulangers et compte aussi placer un cer-
tain nombre de chômeurs de la confiserie. 

Lé parlement Interallié 
UNE DEPECHE DE M. MILIOUKOFF 

Paris, 12 Avril. 
Lés bureaux des trois sections anglaise, ita-

lienne et française du Parlement interallié 
se sont réunis aujourd'hui. Ils ont examiné 
eh commun les conditions de la prochaine 
réunion qui doit se tenir à Paris et notam-
ment la date de cette réunion. 

Les délibérations des bureaux des trois sec-
tions continueront demain. Au cours de la 
réunion, il a été donné communication de la 
dépêche suivante de M. Milioukoff : 

i Je vous prie de transmettre à la section 
française mes plus sincères remerciements 
pour les vœux que je reçois. Je ne doute 
point que nous puissions prochainement recom-
mencer notre œuvre commune et l'achever 
dans les circonstances actuelles qui ont enlevé 
toute entrave au libre développement en Rus-
sie des buts du Parlement interallié. » 

^wvvvwvvwv^wvvv^vvvwvvavtvvw 

ué officiel 

et la Roumanie 
Paris, 12 Avril. 

Les correspondances destinées aux. militai-
res français en Russie ou en Roumanie de-
vront, à partir du 15 avril, porter les indi-
cations suivantes : 

A) nom et prénoms ; BJ grade ; C) arme 
(infanterie, artillerie, génie, etc. sans autres 
précision) ; D) l'indication en Russie ou en 
Roumanie ; E) la mention : par bureau cen-. 
tral militaire de Paris. ' 

Les imprimés ne peuvent pas encore êtrè 
acceptés. 

Paris, 12 Avril. S 
Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : f 
Rien à signaler au cours de la fournée en dehors d'une certaine activité | 

des deux artilleries, notamment au sud de l'Oise et dans la région au nord î 
de l'Aisne. ■ | 

Rafales de pluie ou de neige sur une grande partie du front. $ 
^VVVVVVWV\VVVViA/vvWVVVVVVVVVV^ 

Communiqués officiels anglais 
12 Avril, il heures. 

Le temps continue à être humide et 
orageux. 

Ce matin, de bonne heure, nous 
avons enlevé deux Importantes posi-
tions ennemies au nord de Vimy, des 
deux côtés de la rivière de Souchez. Un 
certain nombre de' prisonniers sont res-
tés entre nos mains. 

Pendant la nuit, à la pointe nord de 
la crête de Vimy, deux attaques en-
nemies ont été repoussées par nos feux 
de mitrailleuses, infligeant de fortes 
pertes à l'ennemi. 

On signale quelques progrès au sud 
de la rivière la Scarpe. 

12 Avril, 21 heures 30. 
Au sud de la route Arras-Cambrai, 

nos troupes ont enlevé, cet après-midi, 
les villages d'Heninel et de Wancourt, 
ainsi que les défenses avoisinantes. El-
les ont franchi le Cojeul et occupé les 
hauteurs de la rive Est. 

Une nouvelle progression a été égale-
ment effectuée, au cours de la journée, 
au nord de la Scarpe et à l'est de la 
crête de Vimy. Les gains, signalés ce 
matin au nord de la crête de Vimy, ont 
été maintenus et nos positions conso-
lidées. 

Au cours d'engagements de patrouil-
les, qui ont valu, la nuit dernière, un 
certain nombre de prisonniers, au nord-
est d'Epéhy, un fort détachement en-
nemi s'est trouvé pris sou^ les feux de 

WWWl/VVVW'WV 

notre infanterie et a subi des pertes 
importantes. 

Malgré le temps très défavorable à 
l'aviation, nos pilotes ont encore mon-
tré, hier, une grande activité, harce-
lant sans répit les troupes allemandes 
par leurs feux de mitrailleuses. Pen-
dant un court intervalle de beau temps, 
une de nos escadrilles de marine, qui 
escortait des appareils de bombarde-
ment, a brillamment soutenu l'attaque 
de nombreux aéroplanes ennemis, sans 
subir aucune perte. Elle a détruit trois 
appareils allemands et en a contraint 
trois autres à atterrir avec des avaries. 
Au total, au cours de la journée d'hier, 
quatre appareils ennemis ont été dé-
truits et cinq autres ont dû atterrir 
endommagés. Six des nôtres ne sont pas 
rentrés et trois autres ont été abattus. 

Les prisonniers faits par nous dans 
les combats du 9 et du 10, appartien-
nent à divers régiments d'infanterie de 
six divisions, les 79e, 17° et 18° divi-
sions de réserve ; la 1™ division de ré-
serve bavaroise, la 14° division bava-
roise et la 11e division. Ces divisions 
ont laissé chacune plus de mille pri-
sonniers entre nos mains. 

CommrtiiquB aelgs 
Le Havre, 12 Avril. 

Faible canonnade en quelques points 
du front belge. 

LA S 
Paris, 13 Avril, 1 heure. 

L'offensive anglaise de l'Artois se poursuit 
x un succès continu, en dépit du mauvais 

temps persistant. La progression de nos amis 
va même en s'élargissant aux deux ailes, 
affectant la forme d'un éventail, tandis que 
dans les attaques précédentes, l'avance s'é-
tait toujours produite en pointe et était allée 
en se rétrécissant. 

C'est un fait considérable de l'issue favo-
rable du combat engagé. A l'aile gauche du 
front britannique, au COÛTS de la nuit der-
nière, les troupes anglaises commencèrent 
pair repousser "deux contre-attaques successi-
ves à la pointe septentrionale de la crête de 
Vimy, infligeant à l'adversaire des pertes 
sensibles, puis portèrent la lutte au nord de 
Vimy, emportant d'assa/ut deux points d'ap-
pui formidablement fortifiés, situés à gau-
che et à droite de la petite rivière la Souciiez, 
vers le .bois en Hache, connu depuis l'of-
fensive de 1915, qui nous rendit le village de 
Souchez. 

Ces positions furent conservées dans la 
journée, malgré les réactions ennemies, et 
organisées défensivement aussitôt. Leur pos-
session amorce le débordement par le nord 
de Givenchy-en-Gohelle, également menacé 
par le Sud par la nouvelle progression réali-
sée cet après-midi à l'est de la crête de Vimy. 

Au centre, où les positions conquises at-
teignaient la plus grande profondeur, la jour-
née paraît avoir été surtout employée à des 
travaux de consolidation. Cependant, la pro-
gression a continué le long de la Scarpe. 
A l'aile droite, enfin, un nouvel effort bri-
tannique a abouti, au sud de la route d'Ar-
ras à Cambrai, à la chute des deux villages 
de Heninel, à 9 kilomètres d'Arras et de 
Wancourt ainsi que des défenses environ-
nantes a l'est du ruisseau de Cojeul. 

D'après des renseignements trouvés sur des 
officiers allemands prisonniers, les Allemands 
ont été surpris, moins par l'offensive de nos 
alliés, que par sa date, qui devança leurs 
prévisions. Nos adversaires se Savaient, en 
effet, sur le point d'être attaqués et s'apprê-
taient à évacuer, de leur propre mouvement, 
le front d'Artois, comme, trois semaines au-
paravant, ils l'avaient fait sur la Somme, 
podr éviter une bataille dont ils redoutaient 
la fin. 

Mais le commandement anglais, en déclen-
chant subitement la lutte, a déjoué leur plan 
et empêché la réalisation de leur tentative 
de repli. L'ennemi n'a pas pu refuser le com-
bat et a perdu, en deux jours, 12.000 prison-
niers'et fait abîmer six divisions. Par un 
singulier retour des choses, les Allemands 
sont obligés maintenant de résister sur ces 
positions, au moment même où ils voulaient 
les- abandonner, et engager leurs meilleures 
troupes, dont ils croyaient pouvoir disposer 
en vue d'autres opérations. C'est un résul-
tat capital tout à l'honneur de la vaillante 
ar.mée britannique et de la science de ses 
chefs. 

D'ailleurs, les Allemands eux-mêmes doi-
vent reconnaître chez nos alliés, à la fois 
la bravoure des troupes et la valeur du com-
mandement. 

Le front français s'est réveillé de l'accalmie 
de ces derniers jours. Entre l'Oise et l'Ailette, 
nos troupes ont remporté un succès intéres-
sant. Elles ont attaqué les tranchées alle-
mandes sur un front de quatre kilomètres 
environ, entre Coucy-la-Ville. et Quincy-
Dasse. Notre ligne a été avancête" d'à peu près 
un kilomètre vers l'Est, et elle contourne main 
tenant les abords immédiats de la haute forêt 
de Coucy, au Sud-Ouest. 

Sur toute l'étendue du front, il y a eu de 
nombreux engagements locaux, suivis d'a-
vantages français, au nord-est de Soissons, ' 
au nord de l'Aisne et en Champagne. 

Les aveux allemands 
Genève, -12 Avril. 

Le communiqué allemand reconnaît, sur 
le théâtre occidental de la guerre, la perte 
de Monchy. 

Oommenf Ses Boches traitaient 
les Soldats anglais prisonniers 

Front britannique, 12 Avril. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Plusieurs soldats anglaié faits prisonniers 

par les Allemands en janvier dernier se sont 
enfuis ces jours-ci et sont parvenus à re-
joindre nos lignes après avoir traversé cinq 
lignes de défense et avoir essuyé les coups 
de feu de l'ennemi. Ils se dirigèrent, la nuit, 
sur la lueur de nos canons. 

Nous avons vu et interrogé ces braves gens 
que nous avons trouvés dans un état lamenta-
ble. Ils sont hâves, ont les tempes creuses 
et les mains décharnées. Le regard est éteint. 
Ils disent leurs souffrances d'une voix morne. 

L'un d'eux était dans un tel état d'épuise-

ment qu'il a dû être transporté à l'hôpital. 
Un autre avait aux pieds des plaies que les 
Allemands avaient refusé de traiter. Le sang 
de tous les quatre est appauvri. 

Les malheureux font de la sclérose. On di-
rait qu'ils sortent d'une longue séquestration. 
L'un d'eux a maigri de trente-cinq kilos en 
trois mois. Ils recevaient des Allemands, 
comme nourriture, un morceau de viande 
gros comme un morceau de sucre, pas de 
légumes, un quart de boule noire, deux sou-
pes liquides et un peu de café. Ils étaient 
astreints à huit heures de travail sur les 
routes avec des chaussures crevées, que les 
Allemands ne remplaçaient pas. On fouettait 
ceux qui ne donnaient pas satisfaction. 

On ne peut s'empêcher de comparer avêc 
indignation les visages de ces évadés avec 
ceux des prisonniers allemands, bien nourris, 
bien vêtus et chauffé, qu'on rencontre tous 
les jours. 

Communiqué officiel 
Rome, 12 Avril. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant: 

Action habituelle de l'artillerie le long 
do tout le front. 

Hier soir, à l'est de Vertoiba, l'en-
nemi, après une violente préparation' 
d'artillerie et d'engins de tranchées, a 
réussi à faire irruption, momentané-
ment, dans une. de nos tranchées avan-
cées. Les renforts étant promptement 
accourus, l'ennemi a été repoussé. Il a 
laissé entre nos mains quelques prison-
niers, des armes et du matériel de 
guerre. 

Signé : CADORNA. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 12 Avril. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
THEATRES ORIENTAL ET SUD-ORIEN-

TAL. — Aucun événement important à si-
gnaler. 

THEATRE ITALIEN. — Dans le secteur de 
Goritza, dans la soirée d'hier, des patrouilles 
des 71' et 76B régiments d'infanterie ont pé-
nétré clans les tranchées ennemies à l'est de 
la Vertoiba inférieure. Elles ont fait prison-
niers 4 officiers et 135 hommes et capturé 
deux mitrailleuses et trois lance-bombes. 

Le combat d'artillerie et la lutte de mines 
continuent avec une très grande violence par 
intervalles sur quelques points du front du 
Kuestenland. 

erre sons-marine 
La statistique hebdomadaire 

des pertes françaises 
Paris, 12 Avril. 

Relevé hebdomadaire des" entrées et sorties 
des ports français pour la semaine finissant 
le 8 avril à minuit : 

Entrées et sorties des navires de commerce 
de toutes nationalités (au-dessus de 1C0 ton-
neaux net) : A) Entrées, 886 : B) Sorties. 856. 

Navires de commerce français coulés par 
des Sous-maTins ou des mines : A) de 1.600 
tonneaux brut et plus, 3 ; B) au-dessous de 
1.600 tonneaux brut, 1. 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins, 3. 

Râteaux de pêche français coulés, 7. 

Le mouvement des ports anglais 
Londres, 12 Avril. 

Dans la semaine finissant à 15 heures, le 
8 avril, 2.406 navires marchands de toutes 
nationalités, jaugeant plus de cent tonnes, 
sont arrivés dans les ports britanniques, et 
2.367 en sont sortis. Dans ces chiffres ne sont 
pas compris les bateaux de pêche et les ca-
boteurs locaux. i 

Ont été coulés par des mines ou des sous-
marins, dix-sept navires marchands britan-
niques de plus de seize cents tonnes, deux 
de moins de seize cents tonnes, et dix ba-
teaux de pêche britanniques. 

Quatorze navires marchands britanniques 
ont été attaqués sans succès., 

LES.ETATS-UNIS EN GUERR! 
Le Sénat vote les crédits 

pour l'armée 
Washington, 12 Avril. 

Le Sénat a voté la loi militaire accordant 
des crédits de 278 millions de dollars qui se-
ront mis immédiatement k la disposition du 
gouvernement pour les besoins de l'armée 
régulière. 

Washington, 12 Avril. 
M. Kitchin, leader des démocrates, qui avait 

été convoqué à la Maison Blanche, a affirmé 
au président Wilson que la Chambre des re-
présentants voterait vendredi 6ans opposition 
les crédits demandés de 7 milliards de dol-
lars. Le projet contient une clause permet-
tant au président Wilson d'ouvrir aux puis-
sances de l'Entente un crédit de 3 milliards 
de dollars. M. Kitchin et le président de la 
Chambre, M. Clark, qui était présent à l'en-
tretien, ont prévenu M. Wilson qu'il fallait 
s'attendre à quelque opposition à la loi sur la 
conscription, mais ils ont ajouté qu'ils igno-
raient si cette opposition sera forte ou non. 
Plusieurs membres désireraient qu'on essaie 
d'abord de lever les troupes nécessaires au 
moyen d'engagements volontaires. 

M. Wilson a insisté sur la nécessité pour le 
Congrès d'adopter le projet du ministre de la 
Guerre dans son ensemble.M. Kitchin n'ayant 
pas encore étudié le projet d'une manière dé-
taillée, a refusé de prendre un engagement à 
ce sujet. 

Les spéculations 
snr le ravitaillement sont interdites 

Chicago, 12 .Avril. 
Les spéculations sur le beurre et les œufs 

ont été interdites par le Comité de surveil-
lance du ravitaillement en beurre et œufs. 
Toutes les dispositions réglant les contrats à 
terme pour ces produits ont été annulées. 

Un message aux aviateurs 
servant en France 

Washington, 12 Avril. 
M. Baker, secrétaire d'Etat de la guerre, 

va adresser un message aux aviateurs amé-
ricains servant en France. Ce message dira 
que les Etats-Unis apprécient les. services 
qu'ils rendent et les priera de les continuer, 
car ils font sur le front un travail plus 
important qu'ils ne pourraient le faire aux 
Etats-Unis. 

is intrigues a1 

Washington, 12 Avril. 
Le Washington Post publie ces intéressan-

tes révélations sur les intrigues. allemandes 
dans l'Amérique centrale : 

Le plan comportait une invasion du Guaté-
mala par le Mexique. Simultanément se serait 
préparée, sur le territoire da la République de 
Salvador, .une révolution destinée à renver-
ser le .gouvernement actuel du Nicaragua. 
L'invasion du Guatemala par le Mexique au-
rait eu BOUr effet d'attirer immédiatement 
l'intervention ' des Etats-Unis, de détourner de 
l'Europe l'attention du peuple américain et 
d'exiger l'envoi en Amérique centrale, d'une 
armée américaine importante pour rétablir 
l'ordre. 

Cette intrigue allemande fut souée dès 1915 
par Franz von liintelen, agent allemand (ac-
tuellement emprisonné à. la Tour de Londres) 
avec l'aide d'un industriel américain., nommé 
Meloy. 

La rupture du Brésil 
Rio-de-Janeiro, 12 Avril. 

M. de Pauli, ministre allemand, a déclaré 
ne pas pouvoir quitter le Brésil avant le 18 
du courant faute d'instructions de Berlin 
concernant le choix de la légation qui se 
chargera des intérêts allemands, et parce qu'il 
emmènera avec lui tous les consuls de car-
rière. Il a demandé à être conduit à Christia-
nia. 

Rio-de-Janeiro, 12 Avril. 
', D'après les journaux, le gouvernement pré-
pare l'équipement d'un fort contingent, qui 
serait concentré dans les Etats de Rio-Grande, 
Parana et Santa-Catharina, 

Rio-de-Janeiro, 12 Avril. 
.La rupture avec l'Allemagne est accueillie 

avec satisfaction par la presse et par l'opi-
nion publique, qui la considère surtout comme 
un premier pas vers une intervention plus 
décisive dans le conflit mondial. 

Le Correio da Manha demande qu'on uti-
lise immédiatement toutes les ressources mi-
litaires et qu'en introduise d'urgence le ser-
vice obligatoire. 

Le Jomal do Brazil demande que le Brésil 
resserre étroitement ses relations avec les 
Etats-Unis et fasse cause commune, avec eux. 

L'O Paiz écrit : Cela ne suffit pas. La déci-
sion du gouvernement ne donne pas pleine 
satisfaction à l'opinion. Nous en viendrons 
sûrement .à la guerre. Une destinée inexora-
ble nous y entraîne, et il est impossible de 
remonter le courant sans faire naufrage. 

L' rgentios 
Buenos-Ayres, 12 Avril. 

Contrairement aux informations de source 
officieuse d'hier sur le projet du gouverne-
ment de décréter la neutralité de la Répu-
blique argentine dans le conflit des Etats-
Unis avec l'Allemagne, le ministre des Affai-
res Etrangères déclare que rien encore n'est 
décidé. Les initiateurs du télégramme de fé-
licitations envoyé au président Wilson pré-
parent une -grande manifestation populaire 
en l'honneur des Etats-Unis. 

LA SITUnjûNOÎKPAGNE 
Les attentats allemands 

et la rupture de l'Amérique 
Madrid, 12 Avril. 

A la sortie du Conseil des ministres, le 
comté de Romanonès a déclaré que le gou-
vernement s'était spécialement occupé de la 
situation créée à l'Espagne au point de vue 
de ses relations commerciales par l'attitude 
adoptée par les Etats-Unis et Cuba vis-à-vis 
de l'Allemagne. Le ministre des Affaires 
Etrangères, a dit le président du Conseil, 
a fait une lumineuse exposition du problème 
et tes ministres des Finances et du Fomento 
ont lu iV leur tour les statistiques relatives 
aux exportations et aux importations. 

Selon les renseignements complémentai-
res publiés ce matin par la presse, les mi-
nistres s'occupèrent longuement du torpil-
lage du vapeur San-Fulgencio, qui consti-
tue l'acte le plus bTutal consommé par l'Al-
lemagne contre la marine marchande espa-
gnole. 

Selon la Correspondencia de Espana, le 
gouvernement a examiné également la pos-
sibilité de la rupture avec l'Allemagne de 
quelques républiques sud-américaines, et la 
paralvsation du commerce espagnol, déjà si 
éprouvé, qui en sera la conséquence inévi-
table. En effet, ces républiques constituent le 
principal débouché des produits de la Cata-
logne et de toutes les côtes du Levant. 

Parmi les statistiques lues au cours de 
la réunion, figtrVo celle des navjres. perdus 
à la suite des accidents de guerre, dont Je 

total représente actuellement le sixième du 
tonnage espagnol. Outre le Conseil, qui aura 
lieu ce matin comme tous les jeudis, sous 
la présidence du roi, une autre réunion des 
ministres sera tenue cet après-midi. 

Madrid, 12 Avril. 
Le roi, en sortant du palais, s'approcha 

des journalistes et leur dit : « Etes-vous plus 
tranquilles, messieurs ? Un peu plus, ré-
pondirent-ils. Eh bien, alouta Alphonse XIII, 
soyez-le totalement, l'ordre est cftnplet par-
tout. » 

' Snr le Front nissë 
Sommuniqué officiel 

Pétrograde, 12 Avril. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Sur lés fronts occidental, roumain et 
du Caucase, fusillade et reconnaissan-
ces d'éclaireurs. , 

L'Aviateur Navarre poursuivi 
UNE RANDONNEE TRAGIQUE 

Paris, 12 Avril. 
. Les journaux du matin ont relaté l'affaire 
de la place des Victoires :" une automobile 
montée par cinq personnes, dont un officier, 
cherchant à écraser des gardiens de la paix, 
en blessant deux très grièvement. Les re-
cherches du commissaire du quartier ont 
établi que le coupable ne serait autre qu'un 
aviateur connu, tant par son indiscipline et 
ses aventures, que par ses exploits. 

Les journaux du soir ajoutent que l'aviateur 
en question est inculpé de tentative d'homi-
cide sur la personne do deux agents dans 
l'exercice de leurs fonctions. 

Paris, 12 Avril. 
Le capitaine Bouchardon, rapporteur près 

le 3e Conseil de guerre, a été chargé d'ouvrir 
une instruction contre le sous-lieutenant 
aviateur N... et le militaire1 qui l'accompa-
gnait au cours de la randonnée tragique de 
l'autre soir. Tous deux sont inculpés de ten-
tative de meurtre sur agents dans l'exercice 
de leurs fonctions. 

Paris, 12 Avril. 
L'aviateur inculpé de tentative de meurtre 

sur agents dans l'exercice de leurs fonctions, 
est le sous-lieutenant Navarre. 

EKPLQSSON A L'ARSENAL DE TARBES 
Tarbes, 12 Avril. 

Cet après-midi, à 2 h. 30, une explosion 
a eu lieu à l'arsenal de Tarbes. L'explosion 
s'est produite au séchoir de la fulminaterie 
da l'arsenal. Les matériaux projetés ont pro-
voqué une seconde explosion dans les ate-
liers de vérification des amorces. 

Les dégâts matériels sont importants, deux 
personnes ont été tuées et dix-neuf blessées, 
dont huit grièvement. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CiNÉSVlAS 
OPERA MUNICIPAL. — Dimanche, deuxième de 

Urne Bvlterfly, avec Mlle Juliette Aligro; MM. 
Ccxlou, Figaraua ©t jîSMe Michaël. — On terminera 
par Le Chalet, avec M. Boudouresque, Mlle Ml-
cliaël, M. Ricard. — En soirée, reprise de SI j'étais 
not, «avec M. ïiouthis, Mlle ChambeUan; MM. Figa. 
rella, Boudouresque; Mlle Michaël; M, Oourbon, etc. 
On commencera par La Fille du Soleil, grand 
ballet. 

VERONIQUE' AU GYMNASE. — En soirée, à 
8 U. 30, première de Véronique, le ravissant opéra-
comique d'André Messager, avec Mme Jane Us Pou-
mayrac, je baryton Castrix, le ténor Ringhi, le co-
mique Saint-Léon et toute la 6u$erbe troupe. 

LA GRANDE REVUE AUX VARIETES. — En soi-
rée, a 8 h. 30. MM. Henri Varna, Mansuelle, Au-
diffret, etc.; Mmes de Hally, Loulou, Timmy, Baia, 
les Tilly's Girl's, et cent artistes composant la 
troupe entière du Concert May^l, dans la presti-
gieuse revue à grand spectacle C'est épatant I 
avec toutes ses hilarantes scènes, ses merveilleux 
tahleaux et ses sensationnelles attractione. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — En soirée, le grand 
succès. La Dame du Cinéma, revue-opérette, de 
M. Altéry, avec Mme Darbon-Nodart, Grinda, Main-
ville, Biscot, Méfly, Mme Jane Morzier, Chubort, 
d'Kydra, Mareise et toute la troupe de premier 
ordre. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — On ne saurait souhaiter 
programme plus Intéressant que celui du grand 
music-hall des Allées avec : la troupe russe Sa-
choff; Tho Bionnes; Myria et Mora; VUlardj Per-
ler ; Les Héralds; La RaMlda, etc. 

CHATELET-THEATRE. — La Classe SB est olen 
le vaudeville le plus amusant et susceptible de 
faire le maximum de recettes. D'ailleurs, la Tour-
née Baret a, comme toujours, soigné tout particu-
lièrement l'interprétation en tète de laquelle fi-
gure l'excellent artiste Baron; Mlle Dherblay, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche, à 2 h. 45, 
grande matinée, avec un programme de tout pre-
mier ordre : les revuistes Danrit-Marc, dans lour 
remette à transformations; Levallier; le comique 
Cléry, etc. Location ouverte. 

COMMUNICATIONS 

Contrôleurs, guichetiers des théâtres, cinémas. — 
Réunion générale dimanche matin, à 9 h. 30, Bourse 
du Travail. Cotisations, adhésions. 

Amicale des Agents de la Compagnie des Docks. 
— Ce soir, a 6 h. 30, Conseil. 

Parti Radical et Radical-Socialiste. — Dimanche, 
à 10 heures du matin, réunion du Comité. Etat 
financier; nomination d'un vice-président; Con-
grès du Parti; divers. 

Parti Socialiste (S. F. 1. O.) I" section. — Assem-
blée générale ce soir, Bar de la Poste, rue Col-
hert, 2, sous-sol. Carte 1917; examen de la situa-
tion actuelle. 

Ligue Féminine. — Ce soir, à 7 heures, Conseil. 
Congrès départemental ; questions diverses. 

Syndicat des Ouvrières d'industrie du Vêtement. 
— Demain soir, à 7 heures, salle 18, Bourse du 
Travail, Conseil. Congrès départemental; crues-
tion du travail à domicile. 

ETAT CIVIL BU 12 AVRIL 1917 

NAISSANCES : 28. — DECES : 31. 

ESuilIetlxx ÎF'iaa.a.nciex' 
Paris, IS avril. — Le marché est ferme et assez 

animé. Pas de changements sur nos rentes. Bonne 
tenue des valeurs russes. Légère lourdeur sur les 
titres cuprifères et valeurs espagnoles. Nous avons 
tous le devoir de fortifier l'action financière de 
l'Etat et de concourir au maintien de l'indiiscuta-
Me crédit du pays en employant nos disponibfutés 
a l'achat d'obligations de là Défense nationale 
dont l'Ingénieux mécanisme facilite toutes les com-
binaisons de placement de plus ou moins longue 
durée. Les nouvelles obligations émises au pair 
donnent droit, si on les conserve jusqu'à leur 
échéance dans 5 ans, à une primo de six mois d'in-
térêts supplémentaires soit 2.50 par 100 fr. Mais dès 
la fin de la première année et ensuite tous les 
six mois, le porteur est libre d'en réclamer le 
remboursement en renonçant à la prime. L'intérêt 
payable d'avance est de O %. Le premier coupon 
semestriel est donc déduit de la somme à payer 
au moment de l'achat. C'est pourquoi la souscrip-
teur n'a a verser que 97 lr. 50 pour une obliga-
tion de 1C0 francs, 4S7 fr. 50 pour «ne obliga-
tion de 500 francs et 975 fr. pour une obligation ûe 
1.000 francs. 

Concurremment avec ces nouvelles obligations, 
le Trésor a repris l'émission des obligations typa 
ancien qui émises à. 97 fr. 10 par 5 francs de rente 
sont remboursahles au pair de 1920 à 1925 et qui au 
même titre que les Bons dont l'émission se pour-
suit si heureusement sont exemptes d'impôts. 

Bourse de Harsoilis du 12 Avril 
3 % au porteur, coupures de 100 fr., 62 20. — 5 % 

1915-1916, 87 95; coupures do 200 fr. et au-dessus, 
87 75. — 5 % 1916 non libéré, 87 65. — Espagne Ex-
térieure 4 %, coupures de 40 pesetas, 103 25 ; cou-
pures de 960 pesetas, 101 60. — Japon i % 1910, 
87 30. — Russie Consolidé 4 %, coupures do 20 fr. 
lie rente, 65 ; 5 % iC05, 80 90; 4 1/2 % 1909, 70 50. — 
Comptoir National d'Escompte de Paris, 793. 
Panama, 113 50. — El Bucn Tono, 110. — Ville de 
Paris 1898, 299; 1904, 309; 1012, 219. — Communales 
1S79, 425. — Communales 1831, 293. — Communales 
1900, 354. — Communales 1912, 163 50. — Foncières 
1913, 331. — P.-L.-M. 3 % fusion ancienne, 323; fu-
sion nouvelle, 322. — Banque de l'Algérie, 3014. — 
Société Marseillaise, 565. — Cyprien Fabrc, 984. — 
Fralssinet et Cle, G75. — Messageries Maritimes, 
156. — .Compagnie Mixte, 410, — Transatlantique 
.ordinaire, 2fOT .-^ . Transports ' Maritimes, 935. — 
Charbonnages des nouchcs-dti-Rhûnc, 470 — Raf-
fineries Saint-Louis, 1825, — Energie Electrique du 
Littoral Méditerranéen, 520. — Huilerie et Savon-
nerie do Lurlan, 3G5. — Vcrminck C.-A. et r^e, 172 
— Afrique Occidentale Française, 1510. — CTiantiers 
et Ateliers do Provence, 520. — Ciments Romain 
noyer, 120 50. — Fournier L.-Félix et Cle, 207 — 
Froid sec, i37. — Madagascar, 1150. — Produits 
Chimiques du Midi, 0CO. — Raffineries de roufro 
réunies, 235. — Docks et Entrepôts de irarsellle, 
341. — Compagnie Générale do Tramways, 374 ,-
Electricité de-Marseille. 40O...„- ■ — . - '. 

<LA SOCIÉTÉ m 

NESTLÉ I 
(Lait condensa et farine lactéo) fin 

en raison de l'affluence des I 
demandes, a le regret de ne pouoolrm 
exécuter toutes les commandes.m 

POUR SE CRÉER UNE SITUATION 
Les personnes de la région du Midi trouvé* 

ront aux Etablissements Jamet-Buffereau, 
ailées de Mellhan, n" 15. à Marseille toutes 
facilités pour apprendre sur place en leçons 
particulières ou par correspondance la Comp-
tabilité et la Sténo-Dactvlo. Programme gra-
tuit Diplômes. Facilités de oaiement 

PAS comrviE LES AUTRES L 
Non, l'EUSTOMASINE du R. P. TUREL n'est 

pas comme tant d'autres médicaments qui 
soulagent la bourse plus que la santé. Elle 
guérit vraiment les maladies de l'estomac, 
de l'intestin et du foie.Prise au printemps.elle 
purifie le sang et prévient bien des misères. 

L'expérience est facile et peu coûteuse : 
M. Lefèvre, pharmacien à Bourges, envoie 
gratis une boîte d'essai et rembourse, à qui-
conque n'en est pas satisfait, la première 
boite à lui demandée. 

L'EU STO M AS! ME 3 fr. toutes pharmacies. 
MARSEILLE, Pharmacie Bel, rue Poids-de-

la-Farine, 27 ; Pharmacie Ispa, grand chemin 
de Foulon, 6. 

SITUATION LUCRATIVE 
indépendante et active, pour les deux sexes, 
par l'Ecole Technique, supér. de représenta-
tions, 58 D, Chaussée-d'Antin, Paris, fondée 
par des industriels. Cours oraux et par cor* 
respondance. Brochure gratis. 

pour préparer votre 
• eau alcaline 

MÉFIEZ-VOUS des iiSTOTIS 
n'employez que le 

SEL. NÂTUREO 

Chaque paquet pour 1 litre d'eau 
LES ^^fr.j 

' 2 PAQUETS U, 
toutes Pharmacies. 

EXIGEZ 10 rond Mess VffCHY 
Mapigiso do garantie- BTTAT 

TOU3* NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ÈT DE. 
VANTS INCASSABLES 

h l'Inouï Tailleur \ %z i^û%o 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 3? 

AVIGNON TOULON. CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOF" E 

VERÏTABEE 

TISANE 
DES TREIZE PAQUETS 
du PERE Bïaise 

CONTRE TOCS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

ssss 
REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

(Oraison, Basses-Alpes) 

M. et M" Danpelo Biaise et leur famille re-
mercient leurs amis et connaissances et la 
population d'Oraison en général des nom-
breuses marques de sympathie qui leur ont 
^témoignées à l'occasion du décès de M. 
DANGELO Kenri-Auguste, leur fils. La messe 
de fi ortie de deuil sera dite le jeudi 19 avril, 
ri 10 heures. • 

AVIS DE REMERCIEMENTS ET DE MESSE 

M~ veuve Bocognano- : M. Arthur Boco» 
gnano et leur famille remercient les parents, 
amis et connaissances des nombreuses mar-
ques de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées à l'occasion du décès de M. François 
BOCOGNANO, leur époux et père regretté. 

Cet avis tient lieu de lettre de remercie' 
ments La messe de 6oriie de deuil sera dite 
dans la plus stricte intimité. 

M David Oneto ; M. et M- Hippolyte Bain 
raut remercient leurs parents, amis et con-
naissances des marques de sympathie qu'Us 
ont reçues à l'occasion du décès de M- Ma-
rie-Louise ONETO, née BARRAUT, leur 
épouse et fille regrettée, et les prient d'assis-

■ ,messe <té sortie de deuil qui sera 
célébrée le samedi 14 du cornant, à 9 heu/ 
res 30, a la paroisse de l'Estaque-Plage. 

AVIS DE MESSE 

nl^«.î?6sse de sortie de deuil de M. Jean 
DENOVAT aura lieu demain samedi, à 9 heu« 
ree, en l'église Saint-Théodore. 

AVIS DE DECES 

Les membres de la Société des Commis et 
,T„ & ^B»«°.n£ priés ^^ter aux obsèques ue M. ARNAUD Jacques, membre retraité qui 
auront lieu aujourd'hui 13 du courant, à 

■i heures du soir, boulevard Gillibert, villa 
Louise (Sainte-Marguerite). 

=iSÎ' /|s. membres du Cercle de la Rénal». 
sanoo, (Sainte-Marguerite) sont priés d'assis-
ter aux obsèques de M. Jacques ARNAUD, 
qui auront lieu aujourd'hui vendredi, à 3 heu' 
giterUe)8011"' boul€vard Gillibert (Sainte-Mai;. 



MAUVAISES DIGESTIONS, MIGRAINES, MAUX de TÊTE 
Les renvois, gaz, gloires, aigreurs, crampes et sensation de pesanteur 
au creux de l'estomac, migraines, maux de tête, proviennent de 
mauvaises digestions. Si, avec cela, le foie a perdu son activité et 
qu'un intestin inerte ne rejette plus régulièrement les déchets du bol 
alimentaire, c'est la constipation et ses conséquences funestes : teint 
jaune et faiblesse qui vou3 conduisent à l'anémie, prenez alors lea 

TONI-LAXAT1VES, ANTI-BILIEUSES 

jusqu'à co que les selles soient régulières, vous ne tarderez pas à 
retrouver l'appétit et un teint frais, indice d'une bonne santé. 

Lea PILULES DI6ESTIVES FOSTER, agissant sur l'estomac, le 
foie et les intestins, n'ont aucune action sur les reins, de môme que 
les Pilules Poster pour les reins (3 fr. 50 la boite; 19 fr. les six boîtes, 
impôt compris) agissant sur les reins et la vessie, débarrassent le sang 
de l'acide urique et des déchets de la circulation et n'ont aucune 
influence sur les organes do la digestion. 

tn&ilaz-vous rfas remèdes universels d/f« Infaillibles contra tout. 
Les Spécialités Poster, créées et étudiées pour tfss maladies ditarmîaèaa. 

remplissant omotement leur put. 

Le Plus Populaire des 
Toutes Pharmacie* 

1*25 
LB FLACOM DB 

50 Pilules 
7 fir. les six. 

Ou franco 
par la posté 

H. BINAC 
PHARMACrSH 

25, Bue Salai-Ferdinand 
PARIS en. 

Etude de M« Louis AILLAUD, 
docteur en droit, avoué près 
le Tribunal Civil de Mar-

seille, rue Montgrand* 1. 

VENTE PAR LÏCSTAfîOn 
Le vingt avril 1917, à dix 

heures du malin, en la salle 
des criées, au Palais de Jus-
tice,, à Marseille 

d'Une Maison 
élevée sur cave, d'un rez-de-
chaussée et d'un .étage, avec 
jardin.sltuêe à MarseiUe.quar 
tier de Saint-Barnabe, rue 
Neuve prolongée, 2, dite villa 
les Deux-Sœurs. 

Mise à prix, douze mille fr., 
ci 12.000 fr. 

Pour renseignements, ■ coi> 
sulter le cahier des charges 
déposé au greffe du Tribunal 
Civil de Marseille ou s'adres 
ser à M» TEMPIER, suppléant 
de M« AILLAUD. avoué et à 
M« JOURNET. • avoué à Mar-
seille. 

Signé : TEMPIER. 

Café Torréfié 
" Le Cabanon" 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par coiia postaux franco 
Eny du prix-cour, snr demande 

Bois de pin 
est demandé par A. Guillen, 
à Roussillon (Vaucluse). 

SAGE-FEMME 
BASSAS-CA1LL0L. 4, boulevard Kadelcino 
Consult. t. I. j.. t heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai..conseils graî 

si vous avez 
TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 

ESSAYEZ ENCORE 
LES 

LaxatlVes, Antiglaireuses, Anttbilieuses. VêptsratiVes. 

ELLES ÉMISSENT U OU TOUT A ÉCHOUÉ 
Elles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent pai 

l'intestin et produisent toujours de l'Effet. 
UNE ou DEUX 

prises au repas du soir procurent toujours, le lendemaig 
un résultat satisfaisant. 

8B MEFIER DES KNOHBRABLES CONTREFAÇONS ET DflTATIQHS 
Il faut exiger dans toutes les Pharmacies 

LES VRAIES PILULES DUPUïS 
en Boitoa do 1.50 portant une'étoile ronge 

(marque déposée) sur le couverclo et lof 
mots u Dupuis LiUa " imprimés en noir 

iur chaque niluie de couleur rouge. 

«3 ditJtileudt Kritltlltl. - Pour VENDRE, ACHETES 
ou Renseignsments, s'ad resser ou Eulietin desa 
Valours non cotéeg, 7, Rue da Provence, Paris. 
Abonnement S fr. par an. — Spécimen gratuit. 

AVOCAT 13, r. de la Darse. 
Cons., visit., let.2 f. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

MOUSSEUX 

CANADIEN 
Remplace le vin. Digestif, 

hygiénique. Pour 25 litres, 
0 fr. 65 ;p. p., 0 fr. 60 t. Vente, 
Meynadier, cours Belsunce, 
dans toutes les épiceries et 
drogueries et dans tous les 
pays. Pour Isa commandes, 
s'adresser Arnaud, rue Belle-
de-Mai, 125, Marseille. 

flUfiPAT ex-avoué.Consult. 2f'r 
HYUtiH I rue Petit-Saint-Jean, 3" 

RE D 1. RUE GGLBERT, f - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

«ALABIES DE LA BOUCHE ET DES DESfS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

BONS CHARRETIERS 
Munis de références, sont 

demandés chez Léon Farge, de 
Jean Goutte, 9, r. de Turenne-

Touriieurs-euiiiieiire 
urs, Frappeurs 

sont demandés b. Vauhan 
à vendre, ateliers 
Chalvet, 316, avenue 

d'Arenc, de 9 h. à midi et de 
2 h. à 5 h. 

Î«RANGER marié est demandé, 
1 vignes, prés, toutes cultu-

res, 150 fr. par mois, logement. 
Ecrira H. Daniel, poste res-' 
tante, Marseille, références 
premier ordre exigées. 

SAGE-FEMME 
RSme ARIMAUD,2ti,all. Capucines 
Prend pens.Consult. t. l.jours. 

2e RllW Le fonds de mar-
ri uS-â chand de vins de 

Mme Maestracci Victorine est 
vendu à M. Alaimo Giovani. 
Oppos. chez M. Câmpredon, 
rue Auphan. 21. 

ELECTRICIEN SSfrSSiï 
riennes, haute, basse tension, 
lumières, compteurs, est de-
mandé. S'adresser Electricité, 
Pertuis (Vaucluse). 

POiiES OE TERRE 
Beauvais de semence û, ven-

dre, chez M. Lagrange, rue 
Grignan, 21. , ■ 

Voici le Printemps, et tout le monde sait 
qu'à cette époque de l'année le Sang, ce grand 
dispensateur de la santé, a tendance à s'é-
chauffer et à amener les plus graves désordres 
dans l'organisme. 

11 est donc indispensable de veiller à la 
| bonne Circulation du Sang qui doit vivifier 

tous les organes sans les congestionner. 
L'expérience a suffisamment prouvé que la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantés, dont les 
principes actifs ont été extraits par un procédé 
spécial, est le meilleur Régulateur de la Cir-
culation dit Sang, qui soit connu. 

Tout le monde tait maintenant 
la Cure de Printemps avec la 

JOUVEHSE ds l'Abbé SSBBY 
qui guérit les Troubles de ta 
Circulation du Sang, les Ma-
ladies de Y Estomac, de Y Intes-
tin et des Nerfs, les Migraines, 
les Névralgies; toutes ies Maladies inté-
rieures de la Femme, les Accidents du 
RETOUR D'AGE, ies Chaleurs, Vapeurs, 
Etouffements, Congestions, etc. 

Une cure de six semaines, c'est bien peu de 
chose,qua'nd on songe aux différents malaisés 
que l'on évitera grâce à cette sage précaution. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 4 fr. le flacon dans 
toutes Pharmacies, 4 fr. 60 franco gare. Les trois flacons 
12 fï. franco gare contre mandai-poste adressé à la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Exiger ca portrait 

la Poudra et les Ciga-
rettes de l'aciii') Lcro] 
arrêtent instantané. 

_ ment les plus violenta 
aeeè3 d'.ïstïiino, d'Oppression ou d'EtouBcnîent, Tonx rebella. 
Leur usage journalier procure uns guérison certaine 2 fr. 10 
la boiie expédiée franco coutra mandat adressé à Gastinal, 
oharmacien. 9Î Rue de la République 94. a liarseilla. 

2e fl»8C Ij0 fonds de com-
Hïïfô merca de M. Cristol 

Antoine, rue Fontaine-Bou-
vière. 21, est vendu à personne 
désignée dans l'acte. Opposi-
tion à huitaine chez M. Ma-
kiavélo, rue Fontaine-Rou-
vière, 21, Marseille. 

tourneurs, 
ajusteurs de-

mandés, 93, boni, de Paris-

Hvtaro AVIS. — M. et M" 
ftKtO Laure Guttin pré-

viennent le public qu'ils ne 
répondent pas des dettes que 
pourrait contracter le nommé 
Guillaume-Léon ' Albius, leur 
fils adoptif. lequel a quitté le 
domicile paternel. 
« LOUER local.p. bureau, ew 
M trepôt, atelier, etc., 180 fr. 
l'an, rue Dragon, 41. 

nnonc 
Les AHMMCES ECOHOWQUES "CLASSÉES" doivent nous parvenir: 

Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles, sont reçues aux bureaux de l'AGENCE EAYAS, 81, rue Pavillon. 

GO centimes la ligna — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

CHAUFFEUR d'auto, 17 ans, désire emploi, 
prétentions modestes. Chaiot, 221, avenue 

d'Arenc. e 

JEUNE FILLE, ser. référ., courant service, 
dem, pl. pour Marseille ou dehors. Ecr. 

Claire Maurel, 75, rua de Lodl. 

BOULANGER marié demande place sérieuse, 
n'importe le pays. Ecrire villa Clotiide, 

aux M&dets, par Allauch (R-du-R.}. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
E leteurs. demandés, haute pale, capables, 
références exigées. Plantevin et Cle, 41 b, 
rue Ferrari, Marseille. 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
nés, demandé. Fenouil et Gulramand, rua 

Bonnefoy. 13. 

BONNES OUVRIERES demandées pour con-
fection articles d'enfants, robes et man-

teaux fillettes et costumes garçonnets. Au 
Chérubin, 13, rue Haxo.r Marseille, travail 
assuré toute l'année. , 

ON DEMANDE ouvriers en cycle, limeuir, 
monteur blanc et noir, magasinier, Barthé-

lemy. 20, rue Dragon. 

0 N DEMANDE de très bons ouvriers cordon-
niers pour dames, A. Bocci, 80, r. Paradis. 

JEUNE HOMME de 15 à 16 ans, demandé à 
Manchester Drapers C", 2, rue Luill. 

ON DEMANDE jeuno garçon pour bar, nourri, 
logé. S'adresser rue Breteuil, 3, au bar. 

DEBUTANT demandé.bor Gauffre, 10, rue 
Albert-I". . 

ON DEMANDE bon ouvrier pour la soudure 
autogène, 83, boulevard Baille. 

ON DEMANDE garçonnet 13 à 14 ans, présenté 
par parents. Giomhim, 20, rue Sôint-Fer-

réol, au premier. 
N DEMANDE bonne à tout faire. S'adresser 

11, boulevard d'Athènes. 

ON DEMANDE un jeune homme de 13 à 14 
ans, pour faire les courses, 16, m* Ville-

■neuve (présenté par ses parents), 

ON DEMANDE piqueuses pour vareuses en 
atelier et a. domicile | finisseuses a do-

inicile. Se présenter avec références, 63, rte 
■Ferrari, de 9 h, à 11 h. 

J 

0 

EUNE FILLE pour menus travaux, deman-
dée dans atelier confections, payée 1 tr. 

par jour. 63, rue Ferrari. . 

ON DEMANDE une bonne ouvrière pour Ja-
quette tailleur et des ajpprentLea, Chez 

Mme Dussol, rue Vacon 33. 
|N DEMANDE une ppprentie dégrossie lln-

gére, rue Fort^Notre-Dame, 23. 

ON DEMANDE une bonne vendeuse et une 
l«une fuie de 13 à 14 ans, pour les courses 

aux Galeries Belsunce, 3, cours Belsunce. 
TOURNEURS ET AJUSTEURS capables p. 
i travaux de mécaniques, demandés, ateliers, 
14, GrandTtua de Saint-Just. 

COIFFEUSE, Salon" du Régent, 16, rue du 
Jeune-Anacharsis, demande une bonne ap-

prentie dégrossie ou demi-ouvrière sachant 
faire ondulation Marcel. 

0~N DEMANDE un garçon de 13 à 14 ans,'' pré-
aento par ses parents, pour faire les cour-

ses, Etablissements Goy. 3, rue du Musée. 

ON DEMANDE ouvrière repasseuse. 17, rue 
du PetitrSalnWean, au magasin, travail 

assuré. 
N DEMANDE des ouvrières llngères, 14, rue 
d'Italie. 

ON DEMANDE bonne lingère allant à la 
journée bourgeoise. 24, rua de l'Etrieu, 3'. 

DN DEMANDE des apprenties et demi-ou-
vrières ta.illeu.ses. Se présenter 105, rue 

Paradis, au magasin. 

FILLETTE 14 ans, poux garder l'étalage, de-
mandée au magasin de confection, rue de 

la République, 92, début 6 tr. par semaine. 

ON DEMANDE un jeune homme ou fillette de 
13 à 14 ans, kiosque de journaux, boule-

vard des Dames, 87. 
;EMME de ménage, 20 a 30 ans. cinq heures 

matin, demandée, 14, r. Lafon, références. 

0 

BON COUPEUR pour commande ; remplacer 
mobilisé"; diriger.atelier ; maintenir clien-

tèle assurée ; matériel complet ; conditions 
avantageuses. S'adr. Sarno, 12, rue Haxo, 2°. 

N DEMANDE un apprenti coiffeur, 25, quai 
des Belges. . 

BONNES à tout faire, de 25 a 30 ans, avec 
réf., sont demandées, Assoc. pour le place-

ment des Jeunes Filles, 35, rue vacop. 

ON DEMANDE jeune garçon de 13 à 14 ans, 
pour les courses, chapellerie, 64, rue Can-

neblère. 

ON DEMANDE un petit garçon de 13 à 14 ans, 
présenté par ses parents, pour faire les 

courses 73, cours Lientaud, vins-huiles. 

ON DEMANDE un jeune garçon de 16 ans, 
présenté par ses parents. Débit de tabacs, 

26, Grand'Rue. 

ON DEMANDE bonne pour diriger intérieur 
de personne seule. Ecrire Borel, poste res-

tante, Colbert. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse, rue Juge-du-Palais- 5. . 

ON D*EMANDE des ouvrières, demi-ouvriè-
i?s, apprenties tailleuses, 7, rue de l'Or-

meaii. 

ON DEMANDE une institutrice poux donner 
djïs leçons à domicile. Ecrire poste res-

tante Colbert, Mme Louise Esposito. 

ON DEMANDE jeunes filles, 14 à 15 ans, pour 
travail facile, 31, rue Saint-Bazile, Mouren. 

ON DEMANDE une bonne commise en chaus-
sures. Marie Tricon, 11, rue de l'Acadé-

mle. 

ON DEMANDE bonne dans position intéres-
sante pour sage-femme, ES rue de la 

Darse. 

OUVRIERS tourneurs, ajusteurs, outilleurs 
sont demandés, salaires élevés, 80, boule-

vard Rabatau. 

B ONS tourneurs et forgerons non mobilisa-
bles demandés. 40, rue des Tonneliers. 

«N DEMANDE des finisseuses. 9, ru» Py-
O théas, au 1". 

0~N DEMANDE j. hom. 14 à 16 ans. p. livrai-
sons au charreton, prés. p. par., au ma-

gaain, 12, rue Sébastopol. 

ON DEMANDE une apprentie dégrossie pour 
faire les courses, 0 fr. 75 par jour, et de 

très bonnes demi-ouvrières. 9, nie de la 
Darse, au 3". 

ON DEMANDE un jeune homme pour faire 
les courses, et une bonne pompière, chez 

M. Trfecari, 18, rue Tapis-Vert. 
N DEMANDE ouvrière et demi-ouvrière 
couturières, 11 a, rue Saint-Savouxnln. 0 

ON DEMANDE des rabatteuses pour capotes 
militaires, et une apprentie tailleuse pour 

les courses, payée de suite, 14, rue de l'Aca-
démie, au 3°. 
BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone : 9-29). — 
Û On demande : Des maçons-liimousinants, 
pour Arles ; des peintres en bâtiment et des 
plâtriers pour La Bourboule-les-Bains ; un 
bon forgeron-charron, poux Alx ; un tourneur 
sur métaux et un forgeron pour Arles ; des 
ajusteurs ; des tourneurs sur métaux ; des 
forgerons ; un tournant poux hôtel (spéciale-
ment cafetier) ; un comptable pouvant sur-
veiller' un atelier ; des ouvriers coiffeurs ; 
un jardinier potager et fleuriste ; des chauf-
feurs de chaudière ; un maréehal-ferrant ; 
un demi-ouvrier électricien ; un jeune gar-
çon de bar ; des ouvriers bûcherons pour 
bois de pins ; des ouvriers matelassiers ; 
un homme de 50 ans environ sachant fau-
cher et traire ; un ouvrigr temturier-dégrais-
seur ; un employé de bureau ayant belle 
écriture et chiffrant très rapidement ; un 
homme connaissant les travaux de la campa-
gne (pour mutilé ou réformé) ; un ouvrier 
mécanicien cycliste ; des ouvriers mouleurs 
sur cuivre ; des ouvriers charrons ; des for-
gerons en charronnage ; des manœuvres-ma-
çons ; un sellier-bourrelier ; un ouvrier et 
demi-peintres en lettres ; des ouvriers et 
demi-ouvriers serruriers ; un demi-ouvrier 
plombier ; un demi-ouvrier typo-minerviste 
et un demi-minerviste ; des commis, ouvriers 
et demi-ouvriers bouchers ; deux apprentis 
électriciens dont un dégrossi ; un apprenti 
ajusteur dégrossi un peu fort ; un apprenti 
pour articles de voyage, présenté par ses 
parents ; un apprenti carrossier dégrossi 
pour la forge ; un apprenti tailleur dégrossi ; 
un apprenti valisier ; des jeunes gens pour 
les courses ; des ouvrières et apprenties pour 
sacs en papier ; une mécanicienne pour cha-
peaux de paille ; une demi-ouvrière et ap-
prentie taûleuses ; une ouvrière pour va-
reuses d'officiers (travail à emporter) ; une 
femme de chambre pour Bandol ; une ou-
vrière giletière sur mesure (travail à empor-
ter); une margeuso en litho et en typo ; 
une apprentie piqueuse de bottines ; une 
apprentie commise. — S'adresser à la Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. On est prié 
d'apporter livrets, certificats ou pièces d'idem, 
tlté. 

LEÇONS 

J 'ECOLE PHOCEENNE, 26, rue Longue, près 
L Cannebière. avise les intéressés qu'une 
nouvelle série de cours gratuits et privés de 
sténo-dactylographie, comptabilité, français, 
anglais, allemand, etc., va commencer lnces-
samment. Se faire inscrire au plus tôt. 
a DJOINTE demandée, 136, traverse de l'Oll-
H vier. 

ON DEMANDE adjointe et surveillante payées 
et on donne leçons français et piano à 

j. f. en échange surveillance. 28, rue Thiers, 
rez-de-ch. S'adr. de 8 h. t 10 h. 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION de famille, cuisihe soignée ; prix 
modéré, 47, rue Adolphe-Thiers. ' 

P ENSION de famille, 65 fr. par mois, rue 
Sénac, 73, rez-de-chaussée. 

DAME prond. pensionnaire dame ou ouvrier 
sérieux, cuisine ménage. S'adr. 'r. Mous-

tier, 18, magasin. 

PROPRIETES 

J 'ACHETERAIS région provençale, petite 
villa avec terrain. Offres a Combe, 21, rue 

Fraternité, Cette (Hérault). 

PREMIER étage, quartier de la Tourette, h 
vendre, 4 pièces, eau et lieux. S'adresser 

boulevard Charlemagne. B, poux renseignem. 

LOCATIONS 

FJELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
O louer, pension facultative.- S'adr. boni. Jar-
din-Zoologique, 40 au premier. 

MENAGE sans enfants, commerçants, cher-
che chambre meublée en fam. Faire offre, 

décrottage, 8, place de la Bourse. 

0 N DEMANDE à louer de suite appartement 
« 4 jolies pièces, centre de préférence. Faire 
offre, magasin, 24, rue Fortia. 

A LOUER, appartement 4 pièces, jardin, la-
voir, quartier Chartreux. S'adresser bar du 

Peuple, face Bourse du Travail. ■■ 

ON DEMANDE à louer remise-écurie avec ou 
sans appartement, centre ou banlieue. Don-

nez adresse Canepa, 18, bouL de la Blancarde. 

FONDS DE COMMERCE 

BOULANGERS, suis acheteur fonds de bou-
langerie. Faire offre Dufour, 67, rua de la 

République. 
A VÈNDRE 

Commerce de Vins et Huile» 
demi-gros (occasion) 

voir Humbert, défenseur, . 
n° 4r rue Bouvière. 

A CEDER magasin, agencement à vendre, 
pas de frais, rue de la Roquette, 16. 

■aODES à vendre, quartier populeux. S'adr. 
m Grand'Rue, 95, 

MAGASIN de repassage à vendre, cause dé-
ces ; peu de frais. S'adresser 94, c Lien-

taud, mercerie. Presse. 

OCCASIONS 

aaACHINES à coudre à partir de 35 fr. et 
lïi autres pour confection, rue Vincent, G8, 
au magasin. 

O CCASION salle à manger, chambre cirée 
Louis XV 1 et 2 portes, bureaux, machine 

à coudre, piano, glace, meubles divers, rue 
Tapis-Vert, 16, au 1er. • 
«'ACHETE TOUT : mobiliers, bibelots, anti-

J quités, tableaux, etc. Calixte, 60, rue d'Au-
bagne. 

VENDRE chambre et belle salle à manger, 
4, rue Rouvière, au 1". 

»N ACHETE bijoux or brillants et pierres f fines, 25, rue de la République. ■ 
aaOTO-SACOCHE à vendre, 2 1/2 H, bon état 
lïî de marche, prix 350 fr. S'adr. bar des 
Alpes, Roux, 317, boulevard National. 
asOYEUX ORMEAUX SECS à vendre, diam. 
m 2O0 à 400, Moutet, château Triade.Avignon. 

ON DEMANDE 
MACHINE A COUDRE 

avec canette centrale. Ecrire ou voir . 
Mme Charvet,. 97, boulevard Vauban 

B ETTE NEUVE, 16 pans, à vendre. S'adres-
ser à M. Legier, au Contour-du-Canal, Ar-

les (B.-du-R.). 
HACHINES à coudre depuis 25 "fr. et autres 

»i réparations. Grand'Rue, 43, 2' étage. 

2 MACHINES à bureau, a 5 tiroirs, canette 
centrale Singer, grosses et . petites, riches 

occasions, rue de Village. 35, magasin. 

A VENDRE machine à tricoter en bon état. 
Mazargues, rue du Portail, 16. 

HJJACHINE à bras, cordonnier, pour la répa--lïl ration ; autres pour confections mili-
taires (bonnes occasions). Réparations de ma-
chines à coudre et phonographes. Achat, 
vente, échange. Avenue d'Arenc, 99. 
[OLIETTE-OCCASIONS, rue de Forbin, 40 : 

J pigeonnier démontable 8 cas. ; bois, bri-
ques, ferrailles, tuyaux, outils, grappes de 
pèche, paniers, couffins neufs, chaussures, 
formes, journ. amusants, livres, auteurs 
choisis, baril gai van. chaudron cuivre, etc., 
etc. 

ACHETERAI matériel restaurant ou cantine. 
Ecrire Arnaud, r. Barbaroux, 11, Marseille. 

nOIS et outillage mécanique de charron à 
EJ vendre, bloc ou détail. Ecr. Albert. 3, bou-
levard National, Marseille. 

CAPITAUX 

ON DEMANDE 1" hypothèque sur villa jolie 
banlieue. Ecrire M. Richaud, allées des Ca-

pucines, posta restanta. 

ANMAUX 

PERSONNE ayant plusieurs chiens, donne-
rait très bon chien de garde à quelqu'un 

le soignant bien. Michel, bureau du journal, 
Aix. 

CHIENNE très jolie, 5 mois, à céder, 36, rue 
d'Aubagne, 36, au 1". 
VENDRE superbo chien, danois. S'adresser 
chez M, Barbolini. esplanade de la Tou-

rette, 33. 

L 'OISELLERIE MARIE ROMAN, extrémité 
boulevard d'Athènes, achète canaris bons 

prix, perroquets, perruches, singes, pigeons, 
tourterelles, arrivages de furets dressés ga-
rantis. A la vente, joUs petits fox-terriers, 
cages, volières et tous accessoires pour vo-
lières et cages, volailles de toutes races. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU souvenir du front, petite chienne 
noire, bout pattes blanches et marrons, 

collier portant un grelot, nom Manourec. Ra-
mener récompense, Mme Scotto, 65. rue du 
Bon-Pasteur, Marseille. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le ïiéveii, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

MARIAGE. Métallurgiste, 45 ans, ép. dem. 
ou veuve avec petit avoir. Gédéon, à 

l'Universel. 13, rue de la Palud. 

MONSIEUR, 59 ans, rentes et petit avoir, 
épouserait dame, âge et situation en rap-

port. Ecr. G. Claude, Corniche. 140. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, ett., consulter Humbert, défenseur. 

rue Rouvière. 4 (consultation. 3 fr.). 

COUTURIERS 

FABRIQUE de chemisettes sur mesure, grand 
choix d'échantillons dernier cri ; prix de 

fabrique ; façon costume prix modérés ; 
modes de Paris. Mlle Blanche Gondin, ma-
gasin et atelier, rue Dragon, 38. 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfant à la campagne, soins 
maternels, 5, r. de la Boucle, rez-de-chaus-

sée, derrière. Tram Montolivet. Arrêt de l'hô-, 
pital. ' 

VEUVE sans enfant demande à garder ma-
malade ou infirme ou chez personne seule. 

S'adr. boulevard Nicolas. 23, épicerie, Saint-
Barthélémy. 

COMBUSTIBLES 

CHARBON DE BOIS, gros et détail, à partir 
de 500 kilos. L. Niel, Marignane (B.-du-R.). 

ENTREPOT de bois a brûler de toutes qua-
lités, charbon de bois en sacs de 25 et 50 

kilos, rue de la Comète, 5. Téléphone : 30-84. 

MARRAINES 

SOLDAT BELGE demande corresp. ou mar-
rame. D'Ours, 227 C. cycliste, armée belge. 

JEUNE SOLDAT, classe 17, demande une gen-
tille marraine pour correspondre. Vial Jean, 

157° d'infanterie, 9» bataillon, 33° compagnie, 
aux armées. * ^ 

ONE MARRAINE pour un aviateur ayant ca-
rard Ecrire F. Niogret, escadrille N.-78, 

secteur postal 12. 

JEUNE MARIN, sérieux, désire connaître 
marraine, veuve ou jeune fille, affectueuse. 

Ecrire 452 bis M., chauffeur,- croiseur « Wal-
deck-Rousseau a, bureau naval, Marseille, 

Verdyck J., C. 136-11° comp.; Ronchain P., 
C. 218-58 comp., poilus belges, seraient 

heureux de trouver gentille marraine. 32 mois 
de front. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique' « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicldo ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, " 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni" 
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

A TOUS, pour tous, représentation facile, 
bien payé, sans quitter occupation habi-

tuelle. Paganetti, 55, rue Saint-Ferréol, même 
le dimanche matin. 

SAGE-FEMME 
iiACCINATION, ACCOUCHEMENTS, penslon-
lî naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine. 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, Mme 
Réjaud. r. de Rome, 93, au 1°'. Consultât, 

tous les jours et le,dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

DIVERS ^ 

POSTE RESTANTE PRIVEE. Faites adresser 
vos lettres mariages, marraines, bien in-

diquer nom et adresse, à l'Universel. 13, rue 
de la Palud, Marseille. 

ENTREPRISE DE CHARPENTES, menuiserie, 
réparations. Vend échelles, brouettes, au-

ges, charreton, etc. On se déplace. Ecrire M. 
Jammes. 291, avenue d'Arène, Marseille. 

DAME DE PARIS pédicure, manucure, 
66, Grand'Rue, 1" étage. 

Les annonces envoyées par la Poste,-
soit directement par nos lecteurs,t soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à' 
raison de 50 centimes ia ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. ^ 

Les annonces non accompagnées de ^ 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 17 AVRIL, 

Le gérant : VICTOB BETIUES. 

IniD. et Stéi dn Peut Provençal, r. de la Darse 7t 

VSI TO CHEVEUX T0IB 
Employés immédiatement la 

du D' ALBI de VIZAN 
Disparition radicale des pellicules, arrêt 

de la chute, repousse immédiate par la vita-
lisation et là régénération de» glandes du 
cuir chevelu. 

Pot 11,2-8 — Par Poste 11.SO 
Timbres ou mandat 

BJS38BX, PharausïcB, fit) (.haain d'Ali, 30, fe-nsilU 
tmm\i m SEBPESÎ; rBoïapij-Vsrt, 34 

Ou n'cxpeaia pas coiitro ïeniboursemenl 

OLIVIA 
Teinture progressive pour rendre aux 

cheveux gris ou décolorés leur couleur 
naturelle; les empêcher de blanchir, 
faire disparaître lea psîlicules, avoir 
une chevelure belle et luxuriante, 

Flacon 4 fr. — i/2 Flacon 2.50 
Postal 0.60 en plus, timbres ou mandat 

BUaSliX, Pharmacies, Cd Cbemis u'Aiï. 30, Barssilli 
îïïtmat DB SHBKET,rB«Ta?!»-ïtrt, 3«. 

On n "expédie pas contre remboursement 

— ORIENTALE 
pour la destruction des poils et duvets 

qui déparent le visage do la femme 

Prix 3,80 3.50. — Par Poste 
Timbres ou mandat 

DUWQXi Pharmacies* Gd Citadin d'Aix, 33, Earssill* 
mm«SZ 00 SESPFJT, m Tasls-ïerf, 34. 

Oa n'cxpéâle pas contre remboursement 

CBlE DES BSSES - BUE DES CRÈMES DE BaUTE 
Contre les rides, les rougeurs du nez et du 

visage, irritations de la peau qui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visaqe te velouté et le parfum 
de la fleur, la grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix 11 fr. — Par Poste : 1 h». 20 
Timbres ou mandat 

QlâSaUX. fharaâcien, Gd Cliosia, d'Ail, 30. Sarssills 
mmSK CU SEBPEBT, m îasis-Vert, 24. 

On n'aipêdla pas centre remboursement 

du Dr SANTO-MORÏRO 
eomlre la Graîsse et I'©ïsés5ie 

Prix i 8 fr. — Par Poste : B fr. 20 
Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Aix, so, Marseille 

PHARMACIE DU SERPENT 
Bue Tapis-Vert, 14 

On n'expédia pas contre remboursement 

iciae Deiin 
PRODUIT SANS RIVAL 

pour détruire sans les couper et sans 
danger, cors, durillons, ceils de 
perdrix, etc. 

Prix 11 fr. — Par Poste 11 fr. 10 
Timbres ou mandat 

DISSOliX, PfcarraasiEa. 6d Châtain d'Aix, 30, Sarsellli 
mms\l i)U SEBPEBT, m Tapis-Vert, 34. 

On n'expédie pas contre remboursement 


